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d Je me souviens’’.…

de Dollard !
L'élait en 1660 Sur les bords du Saint-Laurent, la Nouvel-

Jr-France poussait de plus en plus ses racines, bien que diffi-
cilrment. Pour cel immense pays donl on avait voulu l’évan-
cilisalion et la civilisation, on escomplail un avenir glorieux.
Mais, l'ennemi veillait.... Ses victimes ne se comptaient
plus Sa rage destruclive n'avait point de bornes. La destrue-
Hop totale de la colonie semblait inévitable, A Québee comme

$a Ville-Marie, l'inquiétude était grande. De désespoir on tour-
à nait les yeux vers la France. Et l'on songeail au départ...
à couy latal allait être donné.

Le

Mais, la Providence veillait… aussi. Une heure difficile, dé-
% visite commençait qui exigeait un héros. Ce héros existait. Il
vla! jeune. 11 avail nom Dollard. Son âme, pétrie par la Pro-
vulence, élait mûre pour le grand combat, pour le sacrifice su-
prème, Pas un instant, il n'hésita. En avant, et jusqu’au bont,
ne cossa-l-i1 de se répéter. Celle détermination héroïque trou-
vu où s'appuyer: elle avait engendré des héros: Dollard avait
s+}7* compagnons.

seuls, Dollard et ses compagnons, que pouvaient-ils? Rien.
Ils 1: comprirent. Par un frais matin du mois d'avril, dans la
ombre chapelle de l’Hôtel-Dieu. Dollard et ses compagnons as-
sistairnt une dernière fois au sacrifice renouvelé du Calvaire.
A l'iustar du Christ mourant sur la croix, ils remirent leur
destinée et celle de leur jeune palrie entre les mains de la

F4 Providence. Puis, ils partirent au combat...
Ft vous savz le geste magnifique du Long-Saull... Dol-

lavd el ses compagnons, en barrant de leur corps la route à
Ml nnemi. avaient sauvé la colonie naissante.
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à ruissance, L'élément
Ed ent en importance. Bientôt. nous serons des élrangers, des

TTOME

Duelle leçon de confiance en la Providence! Quelle leçon

\njourd'hui. la silmalion du Quéhec est-elle bien dififéren-
wr Non. elle est en touf analogue à celle de 1660. Québec est
vtontes parts menacé, L'ennemi grandit en nombre et en

canadien-francçais  disparail  graduelle-

relives: nous aurons vécu.
Comme en 1660, Ouéhee trouvera-l-it Te héros qui le sau-

4° Se lèvera-l-il quelqu'un qui reprendra le geste de Dol-
fed” 00 plutôt CE NERS, DOLLARD DU VING-

SIEGLE N'EST-TL PAS LEVE dehoul, face à
Uv nde pret an combal final, décisif? Serons-nous ses con
puvtons an “long assauf” qui doil s'engager pour la survivan-
ce 5 notre nalionalilé? Nous de la jeune génération, qui por-

to chevillée à notre âme toute TVhisfoire de notre race”,

Ho que Barrès appelle “la promotion de l'espérance”, nous
“poqudens: “Debout et jusqu'au bout”. Eb comme Dollard et

<< braves, nous \conjuguons nos forces à celle de Providence.

\insi par-dessus Ja tête de nas pères, nous renouons avec

board notre continuité historique. Ainsi done, pour la jeune
> nrafion, la devise du Québec est devenue un motif d'agir:

"ue souviens”... de Dollard.
J.-E. de La LAURENTIE,

 

Jean-Baptiste
de la partie nord-est de Mas-
quinongé, et à la même date.
méme année, il eut la conces-

sion de la partie sud-ouest de

en 1688, capilaine en 1692, gar-
(le magasin en 1694,se retira du
service en 1702 avec une pen-
sion de 600 livres.
Avant 1702 il fit construire

son manoir de Mascouche (5).
Le 16 juin 1703, 1] était nom-

mé conseiller au Conseil Sou-
verain de la Nouvelle-France
(6)
Jean-Baptiste LeGardeur de

Repentigny est décédé à Mont-
réal le 8 septembre 1709. Le 5
mai 1710 il était remplacé dans
la charge de Conseiller au
Conseil Souverain, par Char-
tier de Lotbinière (7)

IT avait eu 21 enfants de son

union avec Marguerite Nicolet.
dont 18 garçons et 3 filles, dont
9 morts en bas âge. Sa cousine
Catherine LeGardeur avait é-
pousé à Québec le 10 octobre
1668, Pierre de Saurel, sei-

gneur de Sorel. Elle était la
fille de Charles LeGardeur de
Tilly et de Geneviève  Tuchv-
reau de Maure. Partant consi-
ne des seigneurs de Maskinon-
gé. Marie LeGardeur de Tilly
était mariée à Alexandre de
Berthier seigneur de Berthier
(en haut). Elle était la soeur
de Mlle de Sorel. C'est ce qui
explique que les LosGardenr aient sollicité la seigneurie de  

Maskinongé.
RICLES.

 

(1) Margnerite Couillard é-
tait la fille de Guillaume et de
Marie-Guillemette Hébert.

(2) Papier Terrier, Roy, pa-
ge 180.

(3) Son frère
avait vendu sa
seplembre 1686.

(+) Acte de Cazeau. notaire
roval, à Rochefort, France.

(5). Vieux Manoirs, Roy, page
46.

(6) Tinsinunations du conseil
Souverain, Roy, page 110.

(7) Tdem. page 123.

Pierre-Noël
moitié le 22

 

 

LA PREMIERE LOCOMOTIVE CANADIENNE
 

 

 

  

    
 

  
Viateur, à Joliette.

 

Dans une vitrine du musée des Cleres de Saint-
repose une

construction.
mince plaque de Barthélémi

EN HAUT: Réplique de la première
locomotive canadienne, la “Dorches-
ter” en service sur le premier che-

min
Laprairie et Saint-Jean,

C'est
Juliette,

 

de fer du Dominion, entre

EN BAS: M. Joseph Lactance Gou-
let, mécanicien vétéran du Canadien
National, à sa retraite après 44 ans
de service, montre tout ce qui reste
de la “Dorchester”, l'une des deux
plaques sur lesquelles son nom était
gravé.
zare Goulet, chauffeur du Canadien
National en activité, fient le numéro
de série d'une locomotive moderne
du Réseau national.
hitent.
fif sa dernière course en 1864 et qui
est un point de division du Canadien
National,
Goulet
chauffant au bois conune la “Dor-
chester”,

A ses côtés, son fils, M. La-

Tous deux ha
Joliette où la “Dorchester”

A ses débuts, M. J. L.
a conduit ume locomotive

achetée par
la ville qui

ainsi qu'elle est
le fondateur deLeGardeurde Tilly

“eigneur de Maskinongé.

1632-1709

~an-Bapliste LeGardeur de
lyon de Repentigny, sieur
9 St-Michel naquit en France.
5 1u32 Il élait le fils de Pier-
d LeGardeur de Repentigny.
Lnommé l'amiral, ef de Mna-
ve d'overy,

IE épousa à Québec, le 11
let 4656, Margnerile Nico-

(4 fille de Tean Nicolel et de
Marguerite Couillard (1). En
ess il fuf le premier maire de
hehe,

En 1668, 11 rend foi el hom-
age an nom de sa mère el des
leriliers de son père Pierre
“Gardeur de Repentigny mort
nn 1u1N, (2)

Le 3 novembre 1672 il eul a-
reson frère Pierre Noël Le-
tardeur de Tilly, du comte de
Frontenae, gouverneur ef Jean
Palon, intendant, la concession

Masquinongé, Cetle concession

faile à Jean-Baptiste Lesfardeur

de Tilly consisfail en “une

licue de terre de front sur une

liene de profondeur, à prendre

sur le fleuve St-Laurent, de-
puis les {rois quarts de liene.

necordée aux Sieurs LeGar-

deur. sur trois, audessus de la
rivière Masquinonget”.

Les TeGnrdeur n'ont rien

lonté sur leurs seignearies de

Maskinongé. ponl-être  parce-

qu'ils en élaien( éloignés, l’un

demeurant à Onéhee et Vaulre

à Montréal.
Toujours  esf-il que Jean-

Baptiste LeGardenr de Saint-
Michel vendil sa part de Sei-
eneurie de Maskinongé à Jo-
seph Pelil Bruno vers 1687.

(3)
Le 2% mai 1700 il vend à son

frère Pierre-Noël son fief de
Masquinongé, parlie sud-ouest.
+)
Jean-Baptiste LeGardeur de Repentigny fut fait lieutenant  

cuivre sur laquelle ont été gravées dix lettres de
style vaguement gothique. Tlle est encore plus mo-
deste, plus étroite qu'une plaque de dentiste, mais
elle n'en évoque pas moîns un siècle d'histoire el
l'une des plus merveilleuses sagas de progrès. Car,
les dix lettres forment le mot Dorchester, nom de la
première locomotive canadienne et symbole des cents

années d'essor et de perfectionnement qui ont fait

le Canada d'aujourd'hui.

Cette locomotive, qui tira entre Laprairie et
Saint-Jean, Qué. le premier train à vapeur sur le
premier chemin de fer canadien, le Champlain and

Saint Lawrence Railroad. partie constituante du
Réseau Canadien National actuel, a une histoire

assez tourmentée.

A cette pionnidre manque tous les perfectionne-
ments qui font des locomotives modernes du Cana-
dien National des modèles de force et des chefs-
d'oeuvre de mécanique. C'est une modeste machine
qui chauffe au bois et roule sur des roues très sim-
mes, Ces déficiences Tui causent un peu d'humeur.

T1 lui arrive par exemple de faire des bonds intem-
pestifs sur les rails recouverts d'une mince lune
de fer, ce qui lui vaut hientôt le surnom de Chalon
(Kitten), car elle paraît aux yeux des contempo-
rains enjouée comme un petit chat. Qu'importe!
Elle tire bravement. même si elle tousse et éternue
souventes fois, les wagons auxquels elle est attelde,
lle convaine voyageurs et hommes d'affaires de
l'utiité du chemin de fer, ouvre pour le Dominion
une êre de progrès extraordinaire. Bref, elle joue
en conscience son rôle de précurseur.

Puis elle est supplantée par des locomotives plus
puissantes, plus perfectionnées, On la relègue sur
d'autres lignes qui commencent. Elle aide à leur  

porte aujourd'hui son nom, mais qui s'appelait alors
“Industrie”. Joliette, qui n hérité avec le nom l'es-
prit aventureux de Pun des découvreurs du Missis-

sipi, projette de relier sa ville à Lanoraie.

Nous sommes en 1864 La pimpante machine gui
faisait gaillardenient ses vingt milles à l'heure sur
1a route Laprairie-Saint-Jean est maintenant très
vieille pour une locomotive. Iille est épuisée, Un
beau jour elle éclate ef prend feu, l'une des deux
Plaques de cuivre qui portent son nom est fondue
par la chaleur: l'autre est jetée dans un champ où
un cultivateur la ramassera plusieurs années plus
tard of la portera au Musée de Joliette, Sa enr-
casse est dispersée, où vendue À un marchand de
ferraille, Personne ne parle plus de la Dorchester,

Mais pendant qu’elle repose, simple nom dans
une vitrine, le réseau dont elle a tiré le premier
train se développe, s'agrandit d'apports étrangers et
finalement devient cinq réseaux fondus en un seul,
le Canadien National, avee près de 2-1,000 milles de
voies, des télégraphes, des messageries, des hôtels,
des bateaux, ete, bref, Tun des plus grands réseaux
au monde. car en faisant le Canada économique, en
travaillant à la prospérité de tous, il s'est fait lui-

meme,

Et ses divectenrs n'ont pas oublié, enx, les mo-
destes débuts, en Juillet 1836. du premier chemin
de fer canadien,  TIs ont fuit construire un modèle
exact de 1a Dorchester qui sera exposé cet été, afin
que tout le monde puisse mesurer les progrès accom-
plis depuis cent ans et se rendre compte du rôle

immense joué par les locomotives et les trains à va-
peur dans le développement de notre pays, Les su-

crifices des premiers jours, celui de In Dorchester
compris, n'ont pas été vains.



 

 

rage 2 L’ECHO DE SAINT-JUSTIN le jeudi, 4 juin 1936,
, Assemblée sur le danger communis-|ques de la localité, bien qu’il pour-|me déployé par les religieuses de la | dévouement de ces deux religieusesL'ECHO DE SAINT-JUSTIN te. Chacun comprendra qu’il faut{rait encore figurer avantageusement |Congrégation de Notre-Dame dans|toute la communauté à pu échappeJOURNAL lutter contre ce danger, mais ce se-|dans les cérémonies d’apparats. l'incendie du couventVilla Maria à|aux flammes. La Rév.’ Soeur Sa- . rait une grave erreur de penser que Fi! la vilaine casquette de soldat! |Montréal le 12 février dernier, la|phonse s'infligea de graves blessuresW.-H. Gagne & Fils les mesures policières et les puni-/Tandis qu’au camp militaire, le|‘Roya] Canadian Humane Associa-{aux mains en franchissant l’aile ra.

Editeurs-Propriétaires,

BAINTJUBTIN, QUE.

Le prix de l'abonnement est de $1,00
par année pour le Canada et $1.50 pour
les Etats-Unis. — Toute année commen-
cée est due en entier,
Conformément à la tradition et dans

l'intérêt d’une juste liberté, il est enten-
du que les articles de l'Echo sont pu-
bliés sous la responsabilité de leurs au-
teurs.
Pour le tarif des annonces, impres-

sions, etc. on voudra bien s'adresser à
nos bureaux.

 

 
 

Pour la paix
A la treizième Journée catholique

des, Retraitants du Canada, tenue à
Ottawa, le 24 mai dernier, la résolu-
tion suivante a été adoptée:

Les retraitants professent sur la
paix la doctrine de l’Eglise: la paix
du Christ dans le règne du Christ.
Ils se méfient des organismes qui se
fondent pour réclamer une paix qui

n’est pas basée sur la morale chré-
tienne et la pratique de la religion.
Aussi avec l'approbation de Son E-
minence le cardinal archevêque de
Québec adressent-ils à Sa Sainteté
Pie XI la pétition suivante:

“Très Saint Père,

Pleins de respect, les signataires
de cette pétition, d'accord avec les
membres du congrès international
du Christ-Roi, tenu du 24 au 27
octobre 1935 à Salzbourg Autriche,
selon la proposition faite à ce même
congrès par la Société du Christ-Roi
de la Croix-Blanche, demandent
humblement à Sa Sainteté l’institu-
tion d'ure ‘Journée mondiale de la

paix”, un dimanche où dans toutes
les églises du monde entier, on fe-
rait des prédications sur ‘‘la paix du
Christ dans le règne du Christ”,
ainsi que des prières pour la vraie
paix de l'humanité”.

Toutes les associations ecatholi-
ques sont invitées à joindre leurs
noms, au bas de cette requète, à ce-
lui des Retraitants. Elles devront

envoyer leur adhésion d'ici le 15
juin au Secrétariat général des Re-
traites fermées, 1961 rue Rachel E,,
Montréal. Quelques jours après cet-
te date, la requête sera adressée au
Souverain Pontife.

LES ORGANISMES PROFESSION-
NELS A LA SEMAINE SOCIALE

C’est en se servant des organis-
mes professionnels qui existent déjà,
en étendant leurs bases et en forti-
flant leur autorité que peut s’établir,
sans bouleversements constitution-

nels, dans maints pays, l’organisa-
tion corporative. Avons-nous au Ca-
nada de ces organismes et comment
sont-ils contsitués: c’est le sujet que
plusieurs conférenciers traiteront à
la Semaine sociale des Trois-Riviè-
res du 19 au 24 jullet prochain. M.

le sénateur Charles Bourgeois parle-
ra des professions libérales: M. Lé-
on Lorrain, professeur à l'Ecole des
Hautes commerciales, du commerce
et de l’industrie; M. Alfred Charpen-
tier. président de la C.T.C.C., de
la classe ouvrière, M. Georges St-
Cyr. de l’'U.C.C., de la profession a-
gricole.

EN GARDE CONTRE L'A-
GENCE “INTOCRIST"

Le doyen de la Faculté de méde-
cine de l’Université de Bordeaux,
M. le Docteur Pierre Mauriac dresse

MISE

dans son récit de voyage en Russie,’
en des pages calmes et objectives, un
des témoignages les plus vigoureux

encore produits contre les procédés

de l'agence Intourist. L'Oeuvre des
Tracts vient de publier ce récit avec
l’autorisation de l'auteur. La bro-
chure qui le contient. intitulée:
Croisière en U.R.S.S. se vend 10
sous l’exemplaire, $1.00 la douzai-
ne,

LE BOLCHEVISME EN
YOUGOSLAVIE

A l’occasion de la découverte en
Yougoslavie d'un nouvrau congrès
hoichéviste, le ministre de l'Inté-
rieur, M. Korochetz s’est exprimé en
ces termes: “Les directives pour l’ac-
tion communiste sont d'origine é-
trangère. Cette action a été renfor-
cée pendant l’année écoulée. On
peut même affirmer sans exagérer

que toute l'année 1935 s’est passée

sous le signe d'attaques communis-
tes toujours plus insidieuses contre

la Yougoslavie. Nous avons fait na-
turellement notre possible pour évi-

ter le développement du communis-

me ct la police a fait son devoir, ob-
tonant d'excellents résultats. Le Mi-

nistère de l'Intérieur a agi selon les
lois du pays. Je crois que c'est la
première fois qu’il est néressaire
d'attirer l'attention de cette haute

tions suffisent à cette lutte. Les ar-
mes de la police et les prisons assu-
rent un résultat momentané. Ce
qu’il faut, c’est opposer aux idées

des idées. Contre ce danger-là il
faut mobiliser les Eglises, les écoles,
les partis politiques, les associations
culturelles et sociales, les organisa-
tions économiques et la presse.
Tous ces organismes doivent étre
appelés à la lutte. Une vague doit
suivre l’autre et le peuple entier
doit être mobilisé pour la lutte con-
tre le communisme. Toute passivité
et laisser-aller causerait le plus
grand tort. Le Ministère de l'Inté-

rieur continuera à lutter sans peur
et sans hésitation contre cet enne-
mi le plus dangereux de la patrie
yougoslave!”

Il y a lieu de relever que si au-
trefois le principal centre auxiliaire
du Komintern pour les Balkans se

trouvait à Vienne, actuellement c’est
Prague qui héberge ces officines ré-
volutionnaires.

LES PELERINAGES PAR
CHEMIN DE FER

D'après M. O.A. Trudeau, agent

du service des voyageurs du Cana-
dien National pour la région de
Montréal, plus de 15.000 personnes
visiteront au cours de l'été les prin-
cipaux endroits de pélérinage de la
Province de Québec, par chemin de
fer.

“Cette année, fait remarquer M.
Trudeau, il y a une augmentation
sensible du nombre de pélerins qui
voyageront par les trains du Cana-
dien Natiokal. La saison des péléri-
nages commencera en juin pour se
terminer en octobre.”

Le premier pélérinage de la sai-
son sera celui de Joliette à Sainte
Anne de Beaupré. Il est organisé
par les clercs de Saint Viateur et on
escompte plus de 600 pélerins. Il au-
ra lieu le 27 juin.
Deux groupes de pélering quitte-

ront le diocése de Saint-Hyacinthe
au cours de l'été, pour se rendre à
Sainte Anne de Beaupré. Le pre-
mier organisé par M. J.-B. Nadeau,
curé de la cathédrale de St-Hyacin-
the comptera plus de 800 pèlerins.
Il se rendra au sanctuaire de la
grande thaumaturge le 4 juillet. Le
second pélerinage du diocèse de St-
Hyacinthe, organisé par M. le curé
D. Breton, de Sainte Famille de
Granby. se rendra à Sainte-Anne de
Beaupré le ler août. Plus de 600
personnes y prendront part.

On compte que plus de 3,000 pé-
lerins du diocèse de Nicolet se ren-
‘dront à Sainte-Anne de Beaupré et
au Cap de la Madeleine au cours,
(de l’été. Deux pélerinages sont or-
‘ganisés pour Sainte Anne de Beau-
|pré dont l’un par M. le curé O. Gre-
nier, de St-Célestin, et l’autre par
‘Mgr J. P. O. Milot, P.A.V.G., eu-
[ré de Victoriaville. Le premiers s’ef-
|fectuera en juillet et le second, le
3 aout. Les pélerinages au Cap de
la Madeleine auront lieu en juillet
‘et septembre. M. le chanoine Théo.
Mélançon, curé de Warwick, est
l'organisateur du pélerinage de sep-
tembre.

; M. le chanoine J.-P. Pilette, pro-
‘cureur de l’évêché, sera le directeur
spirituel et l’organisateur du péleri-
‘nage de Sherbrooke à Sainte Anne
jde Beaupré. Le groupe de la ville
ireine des Cantons de l'Est se ren-
"dra à Sainte Anne le 12 septembre.
On compte que plus de 700 person-
nes prendront part à ce pélerinage.

Le grand pélerinage annuel des
Provinces Maritimes à Sainte-Anne
de Beaupré s'effectuera cette année
par trains spéciaux du Canadien
National. Ce pélerinage aura lieu en
juillet et on compte que près de
1,000 pélerins viendront prier Sain-
te Anne et visiter la Province de
Québec.

Tous ces

 
  

 

pélerinages, “dit M.
Trudeau,” s’effectuent par trains
spéciaux et des représentants du
service des voyageurs du Canadien
National accompagneront les péle-

sé ou
c’est bien moins en vue de son uti-
lité future qu’à cause des souvenirs
qui s’y rattachent.

 
 

 ring au cours de leur voyage.”
|

L'INVENTAIRE DE LA GRANDE |
ARMOIRE
—_—

| Le ménage du printemps est
commencé. Je procède au réplace-
ment de la grande armoire. C’est un|
meuble important que cette grande

 

armoire; elle oecupe presque tout
un pan de mur «t va d’un plancher
h l'autre. |

Sur la plus haute tablette, dans!
lé voisinage des
#ris de poussière,
Peau de castor légué à mon père,
par un vieux médecin de ses amis.
Ce don n'est pas un secret pour per-
sonne aussi, le haut-de-forme souve-
nir est il de toutesles mascarades et!
de toutes les représentations comi-|

fils d'araignées.
jJ'apercois le cha-

grand frère la portait, que de Jar-
mes ici l'on versait' Les souvenirs
sombres qu'elle réveille, cette coiffu-
re kaki aux boutons dorés!

Des chapeaux, encore des cha-
peaux... en soie, en velours, en
paille. Bien difficile sera la pauvres-
se qui ne trouvera pas à mon éta-
lage de quoi la satisfaire.

Le deuxième rayon est chargé de
portières de chenille, de tapis de
feutre dentelé, de rideaux en point
blanc que dame mode.a longtemps
voulus mais dont par caprice elle or-

donne soudainement la disparition.
La boîte aux portraits, voilà de

l’intéressant! On a beau en savoir

par coeur le contenu, c’est toujours
le même mélange d'émotions qu’on

éprouve en regardant ces cartons
plus ou moins jaunis.

Voici l'album de famille avec sa
couverture de pluche verte et son
fermoir ciselé. Je ne l’époussette ja-
mais sans l’ouvrir cette relique de
famille, sorte d’arbre généalogique

qui perpétue le souvenir des ancé-
tres et qu’on se transmet de père

en fils comme un dépôt sacré.

Cette boîte de fer blanc qui pèse
comme du plomb est remplie de

chaînettes, de crucifix, de bouts de
chapelets, de plaques commémorati-
ves, de médailles à l'effige de tous
les saints du ciel.

Je suspends mon énumération,
découragée par le nombre et la dis-
parité des choses qui logent dans
la grande armoire. Continuant en

silence mon inventaire, je pen-
se, mes soeurs, à notre manie de
conservation. Sous prétexte que cet-
te chose hors d'usage pour le mo-
ment peut servir demain, nous en-
tassons, nous entassons... si bien
qu’à l’époque des ménages, nos ar-
moires débordent de riens inutiles.
Certes, il entre dans la prévoyance,

dans notre manière d'agir, mais en
analysant bien nos sentiments, nous
découvririons souvent que si nous
tenons à couserver soit ce jouet bri-

cette fanfreluche démodée,

VIOLETTE.

 

HOMMAGE A D'HEROIQUES
RELIGIEUSES

Pour rendre hommage à l’héroïs-
 
 

Tél. Bell 35-s-81

RICHARD LESSARD, B.C.L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de sue-
cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, Comté Maskinongé.

JOSEPH MERCURE,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et varie
dans tous les départements à des

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, — P. Q.

 
 

 
 

Pour Vos Enseignes
voyez Raymond Lagloire

Lettreur
Tél. 35W,  Maskinongé, P. Q.

Tous mes travaux

avec la peinture
“SHERWIN WILLIAMS”
 
 

Pour vos achats et réparations de
moulins à coudre veuillez donc
vous adresser à un homme de

40 années d'expérience.

S. DESCOTEAUX
Gérant Singer Sewing Machine Co.

500 rue des Forges,

Tél. 394

TROIS-RIVIERES, P. Q.

CAMILLE TOUSIGNANT
Représentant pour le comté de

Maskinongé.

LOUISEVILLE, P. Q.
 

Hon. Sénateur Chs. Bourgzois, C. R.
Gustave Poisson, B, A, LLL,

Bourgeois, Poisson & Heato-
avocats

Edifice Ameau

LES TROIS-RIVIERES

Hamilton Heaton, B. A. LL. B.
Bureau les samedis et dimanches
‘hez le Notaire Conutu.

LOUISEVILLE, P. 0,
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tion” a accordé des médailles de
bronze aux Révérendes Soeurs St-AI-
phonse du Sacré-Coeur et Ste-Claire

de Rémini.
La citation qui accompagne ces

médailles mentionne que grâce au

vagée par les flammes pour aller
donner l'alarme et fut asphyxiée Dar
la fumée. La Rév. Soeur Ste-Claire
monta au dortoir du troisième éta.
ge pour éveiller les pensionnaires
au-dessus des flammes. '
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Dr Ulysse Laferrière
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-interne des Hôpitaux Notre-Dame, Hôtel-Dieu, Ste-
Jeanne d'Arc et Ste-Justine.
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: Tél: 17

Dr Roland Bernéche
MEDECIN-CHIRURGIEN

MASKINONGE P. ÿ

FrAEeeer +
Ÿ Pour plus de sécurité, confiez donc vos assurances à }
: 5
Ë Theophile LAFONTAINE ;
i Représentant des meilleures Compagnies d’assurances i
$ feu, vie et accidents. ï
3
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AVOCAT-PROCUREUR

Paul-N.-Vanasse, B.A.,
Tél, 44 Bureau: 75 St-Laurent, LOUISEVILLE.

Affaires Commerciales et Perception de comptes,

Créances Hypothécaires.

Difficultés Ré: Assurances et Accidents du travail.  
Tél. 51

Dr Willie WALKER
Chirurgien-Dentiste

Machine à gaz

115 rue St-Laurent,

 

LOUISEVILLE.

  

Dr J.-Aimé Dussault

Chirurgien-Dentiste

1222a Visitation

MONTREAL
Chez le Lr L'Heureux a MASKINONGE tous les jeudis de

10 AM. à 5 P.M.
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Cuiui qui sera probablement le pro-

vhan mésident du Conseil, M. Léon
‘ annonce qu’il donnera aux

l’occasion de ‘participer

irene Joliot-Curie, qui a

son mari le prix Nobel
et plusieurs autres fem-

l'opportunité

Mme

de chimie,

c'est ce que l’on a appris,

core, cependant, si Madame Joliot-

(uric sera ou non nommée minis-

tre, LL.
un prédit, cependant, due M.

à Blum rréera un conseil national fé-

 minin pour associer la femme fran-

vaise à l'oeuvre de son ministère. |

Mme Joliot-Curie et son mari,

tous deux socialistes, ont été reçues
par M. Blum. Le professeur

pour ses opinions anti-

fascists, s'est aussi entretenu avec 

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

le futur président du Conseil. On toujours ‘la première lady” du
assure que M. Blum, qui est lui-mè-|jpays. Notre nouveau souverain étant
me un intellectuel, s’entourera d'in- célibataire, c’est elle qui tient la
tellectuels pour gouverner. ‘place qu’aurait occupée la femme

Le nouveau régime confierait à | d'Edouard VIII. Durant la vie de
des femmes certains services admi- Georges V, sa liste civile étati fixée

nistratifs et scientifiques. Un soin a 10,000 livres sterling et désor-
tout particulier sera donné au bien- mals elle est augmentée à 70,000
être de l'enfance. livres sterling. Notre si distinguée

souveraine continuera à présider
les cérémonies officielles comme au-
jtrefois.

Pie XI, dans un grand discours, ! ee
tint à préciser lui-même les devoirs SA SAINTETE PIE XI INAUGURE

A ROME

et les respnsabilités de la presse: L'EXPOSITION DE LA
“La parole à elle seule est déjà| PRESSE
une toute-puissance... Que dire de,

cette parole. Si puissante à elle seu-' Rome — Sa Sainteté le Pape Pie
le, quand elle dispose de cet orga- XI a inauguré le 12 mai la grande
nisme, de ce dynamisme de multi- Exposition de la Presse Catholique.
plication, de diffusion, Le journal! 'Cette Exposition, comme l'on sait,!
C’est la toute puissance qui se mul-'se tient dans un pavillon construit
tiplie, au-delà de toute mesure.” spécialement en vue de cet événe-
Et aussitôt il ajoute: “Mais quelle ment, au Vatican.

redoutable responsabilité que celle Le Pape a adressé la parole à
de la presse disposante d’une telle l'ouverture de cette Exposition uni-
puissance! Rien que le fait de ne verselle. Il était entouré de tous les

pas employer ou de n'employer Cardinaux de la Curie, du corps di-
qu'imparfaitement cette toute puis- | plomatique attaché au Saint-Siège,
sance est déjà une redoutable res- du Grand Maître de l'Ordre de. Mal-

ponsabilité. . .”’ te, des membres du gouvernement
(“Sept”) ‘de la Cité Vaticane, des membres

! de la Cour Papale, des prélats ro-
LA REINE MARIE mains, et des repésentants de tous
La Reine Mary d'Angleterre est les comités nationaux d’organisation
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Reproduction d’une ancienne gravure représentant la première Brasserie Molso
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GRANDE EXPOSITION ANNUELLE DES TRAVAUX ME-

NAGERS DE L’ECOLE MENAGERE REGIONALE

DE SAINTE-URSULE

DU 7 AU 14 JUIN

Dans les salles cL au nouveau parloir du Couvent, le
7 juin prochain, aura lieu l'exposition des travaux sco-
laires et ménagers confectionnés durant l’année 1935-36,
par les élèves du Cours Spécial ménager, les Normalien-
nes, les élèves du Pensionnat et les garçons du Jardin de
l'Enfance.

Travaux de toutes sortes: Art culinaire, lissage, cou-
ture, tricols, raccommodage, broderie el découpage du
bois, seront étalés aux yeux des visiteurs.

Le dimanche, 14 juin, vers les 2 heures de I'aprés-mi-
di, à la salle de réception, remise des Diplômes Ménagers
el d'Agriculture.

Respeclueuse et cordiale invitation à tous ceux qui
daignent s'intéresser à notre Gouvent et au progrès de ses
élèves.

Communiqué. oe   xd

de l'Exposition de la presse catholi-

que.
“L’ouverture de cette exposition’,

dit Sa Sainteté, ‘‘coïncide avec la
triomphale nouvelle d’une bonne et
grande paix. Cette paix devrait être
et sera, Nous l'espérons, une prélu-

du tout, c'est très beau, surtout

pour ceux qui aiment la variété.
Elle a en plus un joli petit nez qui
fait l’envie de plusieurs. Sa bouche
surtout est très active, elle s'ouvre
sans cesse, imite le mouvement du
ciseau qui taille, et de la petite da-

de fructueux et coefficient à lajme qui raconte une histoire. Elle
vraie paix européenne et mondiale|est tout de méme un “amour” de
dont cette exposition même devrait|petite soeur et nous l’apprécions
être et est un clair symbole et unejgrandement.
preuve réelle d'un instrument effi- Au tour du “bébé” maintenant.
cace de fervente et confiante invo-|Un gentil bébé qui a perdu, il y a
cation en plusieurs langues a tous, bien longtemps, ses petites dents de
à Dieu et aux hommes, dans le cielilait. Elles sont remplacées par deux
comme sur la terre: Paix, paix.|belles rangées de perles finement
paix!” dentelées. Sa figure, très bien des-

Le Saint-Père a attiré l'attention jsinée, s'enrichit subitement à la ba-
sur le fait que la Russie et l’Alle-|ise de deux chics mentons qui ont
magne ne participent pas à l’exposi-|l’air de faire bonne chère, elle en
tion. est très fière aussi et les soigne

L'exposition porte sur la presse royalement aussi. Son dos de petite catholique de 112 pays. vieille ressemble quelque peu au
———— nouvel “Air-Flow 1936” Elle est

d’une gentillesse sans bornes, sur-
Mes Soeurettes tout quand elle a vu, auparavant, le

délicieux plat de sucre à la crème;

Elles sont gentilles, charmantes|5i vous lui voyiez l'air! Mais on lul
comme tout. Me croyez-vous? Faites|pardonne bien ces petites folies,
la moue si vous voulez, mais moi|C'est le bébé, voyez-vous.
je vous assure qu’elles le sont Ju- Et voila, vous convenez avec
gez-en vous-même. Ca va?... moi, maintenant, qu’elles sont char-

L’ainée, une jolie blonde, a de|mantes, mes petites soeurs. Beau-

grands yeux bleus aux reflets tres coup, je le sais, envient le bonheur
purs; son nez donne à sa figure unique j'ai de vivre parmi elles.
air très distingué. La mignonne pe- Moqueuse,
tite bouche finement découpée sou-
rit toujours et ne s'ouvre que pour
faire entendre des paroles douces
et charitables Musicienne très
douée, elle pose avec art ses doigts
sur le clavier d’ivoire lequel reçoit
toutes ses impressions, tous ses
sentiments d’âme d'artiste.
La deuxième, ah! c'est moi, pas-

 

 

PETITES ANNONCES
I'Ficho de SaintJüstin et le

Courrier de Borthierville sont lus

par plus de 20,000 personnes chaque
semaine. Si vous ave: quelque chose

à vendre, à louer ou À échanger, es-
iayez nos petites annonces — Vous

serez surpris du résultat.
sons vite... TARIF: 25 mots ou moins 35
Ma suivante, la connaissez-vous?| .ents: 1 cent par mot additionnel

non? pourtant!... Eh! bien, c’est|ggg" Quatre Insertions consécutives
notre,... la “Goliath” du canton. pour le prix de trois. A ce prix, les

petites annonces seront publiées
lans nos deux journaux.

Très grande, elle porte à son som-
met une immense forêt rousse, dont
quelques petites feuilles jaunies se  

 
T,, Brasserie Molson à l’heure actuelle

Cent cinquante ans d’exploitation au même endroit

orsque John Molson, à l’âge de 22 ans, établit

L sa brasserie dans le “faubourg de Québec”,

un peu en dehors des fortifications de Montréal,
il construisait pour la postérité. Le caractère de
l'homme se manifesta bientôt dans ses métho-

des d’affaires, et son entreprise ne tarda pas à
prendre solidement racine et à prospérer.

mesure que Montréal se éveloppait, la

production de la brasserie était l’objet d’une

demande de plus en plus grande et il fallut sou-
vent agrandir pour répondre à des besoins sans
cesse croissants. . LL.
Les terrains avoisinant le site original fu-

rent achetés et de nouvelles bâtisses furent éri-

gées. D'autres entreprises Molson, telles que la

construction et l’exploitation de bateaux

à

va-

peur, furent peu à peu reléguées dans l’ombre

devant l’expansion des affaires de la brasserie,
qui monopolisa de plus en plus le temps et l’at-

tention du fondateur et de ses descendants

directs. ; . "
Aujourd'hui, la Brasserie Molson est l’une

des plus vastes et des plus modernes du Cana-

da. Elle occupe toujours le site de la première

brasserie et est dirigée par la quatrième et la

cinquième générations de descendants de John

Molson, le fondateur. C’est là un record dans
les annales de l’industrie canadienne.

sont maladroitement posées, sur
son charmant visage. Ses yeux, ah!
ses yeux, ils sont souvent l’objet de
nos taquineries Pourquoi?... Parce

— A VENDRE —

Belle boulangerie et pâtisserie en
pleine activité, jolie propriété, pro-

che de l’églse, du collège et du cou- 
 

qu'ils sont dépareillés... Vous vent faisant de bonnes affaires. S'a-
riez?... C’est portant vrai. Ce doit|dresser à Sorel Bakery, Tél. 700,

être laid, vous ‘pensez!... Oh! pasiSorel, Qué.

pre eee
 

  
   

 

    Distillateurs, Rotter-
dar, Hollande. Maison Ÿ
fondée en ar

FLACON PLAT,

e85‘

«KUYPER
Distillé et embouteillé au Canada sous Ja surveil-
lance directe de JOHN de KUYPER& SON.

(éife RÉELLE
SAVEUR Az
HOLLANDE

26 ONCES,

190
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St-Barthélemi
Visite pastorale:

Le 29 mai, la paroisse avait l’in-

signe honneur de recevoir la visite
de Son Excellence Mr J.-A. Papi-
neau. Accueilli, vers trois heures,

par la presque totalité des fidèles,
notre évêque administra le sacre-
ment de confirmation à près de cent
cinquante enfants. Le lendemain, à
la cérémonie de neuf heures, Son
Excellence traita de nombreux su-

jets et captiva son auditoire par ses
remarques toutes paternelles. Mon-
seigneur reçut ensuite les membres
du Consefl, de la Commission sco-
laire et les institutrices, et nous
quitta à deux heures pour sa ville
épiscopale.
Nouveau docteur.

pour notre paroisse.
Vendredi, le 29 mai dernier, à

"Université de Montréal, Mlle Jo-
séphe-Emma Comtois, fille du Dr Jos
Comtois, a obtenu son titre de mé-
decin avec distinction, aprés avoir

suivi son cours de médecine pendant
six années de travail et de succès

continuels. Après avoir été l'aide du
docteur E. Gendreau, à l’Institut
du Radium. pendant deux années
consécutives, la nouvelle graduée fit

d’importants stages dans les hopi-
taux du Sacré-Coeur de Cartierville,
de Notre-Dame et de Ste-Justine. A
la demande des autorités de ce der-
nier hôpital. Je docteur Joséphe
Comtois aura son bureau à Ste-

Justine pour se spécialiser dans les
maladies des femmes et des enfants.

Après avoir obtenu son diplôme

supérieur au couvent des SS. SS.
NN. de Jésus et de Marie. de St-Bar-
thélemi. le docteur Jos-E. Comtois

fit un hrillant cours classique au
collège  Marguerite-Bourgeois. des

Dames de la Congrégation, et em-

Un honneur

XXX XK

Mme Vve J. Lefebvre, de retour

d’un voyage à St-Didace.
M. et Mme Elzéar Lambert sont

allés à Grand’Mère dimanche der-
nier, chez M. et Mme Albert Lemy-
re.
M. Léopold Lebeau, de Montréal,

a passé la fin de semaine à Maski-
nongé.
Mme J.-M. Rochette, de passage

à Trois-Rivières, jeudi.
Mariage Lacourse -
Le 23 mai, M. Paul Lacourse,

marchand de fer, unissait sa desti-
née à Mlle Anita Bellemare de Loui-
seville. M. Jules Lacourse servait de
témoin à son frère et M. Eugène
Bellemare à sa fille. Après la céré-
monie du mariage qui fut très so-
lennelle, la réception eut lieu chez
le père de la mariée, à laquelle pri-
‘rent part un grand nombre d’invités.
Les mariés partirent ensuite pour un
voyage à Québec. À leur retour, le
27, une seconde réception eut lieu
chez Mme Vve Théophile Lacourse,
mère du marié, qui réunit un grand
nombre de parents et amis. Les ma-
riés reçurent de nombreux et riches
icadeaux. — Nos meilleurs souhaits
de bonheur aux nouveaux époux.
Baptêmes:

Le 12 mai, Marie-Marcelle-Hu-

guette, enfant d’Adrien Marchand et
de Germaine Lefebvre. Parrain et

Bellemare

celle Thibodeau.

— Le 20 mai, Marie-Suzanne-
Pierrette, enfant d'Emile Granger et
Noellie Bélair. Parrain et marraine:

Pierre Granger et Madeleine Gran-
ger. frère et soeur de l'enfant.
— Le 26 mai, Marie-Lucie-Léona,

enfant d’Albani Michaud et Marie-
{Louise Adam. Parrain et marraine:
"Charles Adam et Dia Michaud.

— Le 27, Joseph-Hormisdws-Paul-

‘Adré, enfant d'Arthur Sicard et Al-
{bina Lajoie. Parrain et marraine:

 marraine: Domina Lefebvre et Mar-:

l’église où les élèves actuelles ont
fait les frais du chant, les anciennes

toutes émues revivaient le mois de
Marie d'autrefois, une allocution
fort goûtée et très pratique nous
persuada qu'il nous faut la soumis-
sion à la volonté de Dieu en tout.

De retour à la maison nous pas-
sons au réfectoire, très invitant à

l’entrée, décoration de pois de sen-
teur à profusion, bonbonnières fleu-
ries tout exprès pour la circonstan-

ce, tables remplies de succulents et
délicates gâteries, enfin un service a-
mical parfait nous invite à remercier
tout le personnel ayant prêté con-
cours au succès de la fête, le tirage
au sort d’un gâteau de l’appel ayant
aidé l’entrain à table favorisa Mlle

Annette Forest.
Promenade dans la cour au dé-

clin de cette magnifique journée.
coup d'oeil aux kiosques, visites aux

lieux chers.
La salle de réunions reçoit de

nouveau pour assister à une séance

du Cercle d'Etudes, si pratique pour
nos jeunes et trés appréciable des

ainées.
L’heure tardive vint nous sépa-

rer, chant, déclamations et danses
prenaient tour à tour la soirée; le

violon et le piano ont fourni une
part du régal. Souhaitons que le r=-

union à venir soit plus complète en-
core, que chacune d’aujoud’hui dou-
ble son rang l’an prochain.

St-Norbert
Le 1er juin a été baptisé, par M.

l’abbé C.-E. Beaudry. Joseph, Con-

rad, Normand. fils de M. et Mme
Jean-Louis Poulette. Parrain et
marraine: M. et Mme Conrad Dau-
phin, de St-Norbert. Etait porteuse:
Mlle Antoinette Dauphin, tante de

l'enfant.
Communion solennelle. —

Après avoir suivi depuis un mois
des cours de catéchisme, donnés par

M. Gaston Malo, vicaire, dimanche
ile 31 mai, ces 26 enfants faisaient
leur communion solennelle. A cette
l occasion. il y eut messe chantée par

.les élèves du Couvent. La collection
; des diplômes se fit dans l’après-mi-

di et M. le curé donna le sermon de
Fos
circonstance.

 
porta haut la main son grade de mé- Hormisdas Lefebvre et Aldéa Lajoie.: Vu et vient. —

decin à l'Université de Montréal. Etaient en visite chez M. Maxime | M. et Mme Cléophas Bélisle, de
Mademoiselle Josèphe-Emma Com-iSt-Louis dimanche dernier: M. Ré- Montréal. en visite chez Mme Dési-

tois est la seule femme à posséder gis St-Louis et son amie Mlle Mar-,ré Champagne.

actuellement le titre de docteur en
médecine dans notre province cana-
dienne-française et la paroisse
St-Barthélemi doit s'en glorifier. Le
journal, avec ses meilleurs voeux de
succès à la nouvelle graduée. est

heureux d'offrir ses plus sincèrèes
félicitations à M. le docteur et à
Madame Jos Comtois, ainsi qu’à
Mlle Marie-Marthe Comtois.
Chez nos filles. —

Les parents quj ont assisté, di-

manche après-midi, à la séance de
gymnastique donnée en plein air

dans la cour du couvent. ont pu se
rendre compte que nos dévouées re-

ligieuses savent mettre en pratique
le vieil adage: “Une âme saine, dans
un corps sain”. Sous la présidence

de M. le chanoine M. Clermon:, nos
filles, grandes et petites ont exhibe
une série d'exercices physiques qui

exigent une grande habileté de leur
part et une ‘montagne’ de patience

pour les professeurs. Sintères félici-
tations à toutes les intéfessées! On
chuchote dans la coulisse que nos
gentilles demoiselles pourront pren-
dre leurs ébats sur un “petit rond
de glace”. l'hiver prochain. Souhai-
tons que dame rumeur aît ralson.

Maskinongé

Le 24 mai, M. et Mme Léopold

Dugas se rendaient au Monastère des
Servantes de Jésus et Marie à Sha-
winigan pour le renouvellement des
voeux de leur fille Sr Marie de la
Foi (née Cécile). Mlles Marie, Lu-

cie et Ursule Dugas, MM. Lucien et
Ephrem Dugas, Milles Marguerite
Marchand les accompagnaient.

Mme Raoul Demers de St-Romu-
ald, accompagnée de sa nièce Mlle

Marguerite Marchand, des Trois-Ri-
vières, en visite récemment chez
Mme C.-B. Marchand et chez M. et
Mme F.X.A. Bélanger.

Mme J.-M. Rochette, sa fillette
Colette, de retour d’un voyage à
Montréal.

Mlle Juliette Lemyre, de Montré-

al, Mlle Maria Lemyre, de St-Hya-
cinthe. en visite dernièrement chez
leur père, M. le notaire J.A.A. Le-
myre.
M. Napoléon Caron, accordeur de

piano, était dans notre localité la
semaine dernière.

Milles Cécile et Rosa St-Cyr, M. Al-
phonse Doyon, en visite dimanche
dernier chez M. et Mme L. St-Cyr,
de St-Didace.

\guerite Grenier, M. Alexandre ‘Gre-
nier. des Trois-Rivières, M. et Mme

ne St-Louis, de Louiseville. M. et

Mme Victor Bérard, de St-Barthéle-
my.

Mme Maxime St-Louis a passé

quelques jours aux Trois-Rivières
ichez sa soeur, Mme Ernest St-Louis.
de la rue De LaVérendrye,

[ Louiseville
|
i M. et Mme Ephrem Lebrun, née
Bibiana Allard ont I'honneur de fai-
Te part à leurs parents et amis de

la naissance de deux jumeaux qui
sont regu au baptême les noms de:

{Jos-Gustave-Réjean. Parrain et mar-
raine. M. Aimé Lebrun, cousin de
l'enfant et Mlle Zélia Allard, tante
de l'enfant. Porteuse, Mlle Lucie
; Lebrun, soeur de l'enfant. Jos-
;Georges-René. Parrain et marraine:
'Henri-Paul Lebrun, cousin de l'en-
fant et Mlle Irène Lebrun, soeur de
l'enfant. Porteuse, Mlle Florence Al-

lard, tante de l’enfant. Nos félicita-
tions à M. et Mme Lebrun.

St-Cuthbert
Réunion d'Amicale, —

Le 24 mai à l'appel cordial an-

nuel de l’Alma Mater de St-Cuth-
bert, les anciennes ont répondu gé-
néreusement en se rendant nombreu-
ses: quoiqu'éloignées des visiteuses

se sont rendues, pour célébrer gran-

dement le 5ième anniversaire de l’A-
micale,

Mère Provinciale était arrivée dès
la veille pour animer davantage la
fête de chez nous, anciennes supé-

rieures et anciennes maîtresses é-
taient là, répondant à l’invitation de

Soeur Marie-Elizabeth de France,
supérieure actuelle.

Dès 1.30 heure, nous saluons Ma-
rie à notre petite chapelle toute
blanche décorée de fleurs printaniè-
res, suivie de la réunion à la grande
salle, où il y eut quelques change-
mentg au conseil par quelques dé-
missions. Mme Cuthbert Plante, au
poste de présidente maintenant, Ma-
dame Louis Casaubon et Mme Arsè-
ne Farly, trésorière et assistante
trésorière, Mme Isaac Grégoire, con-
seillère; la fondation d’un prix an-
nuel ayant été décidé, il sera une
garantie que les anciennes resteront
attachées à leurs cadettes.
A 4 heures un salut solennel

 
a

| M. et Mme Chs.-Edouard Ron-
,deau. de Montréal. en vacances chez

de Armand Clément. M. cot Mme Eugé- M. Oscar Rondeau.

Mlle Blanche-Nina Dnbheau. de Si-

‘Damien, de passage dans sa famille
cette semaine.

M. et Mme Edouard Brissette. de
Montréal, chez M. Raymond Dris-
sette. dimanche.

Isle Dupas
Notes du mois de mai. —

Te année, Françoise Casaubon,

96% 9%, ; 6e, Pierrette Sylvestre, 9114
5e, Georgette Latour, 95; 4e, Jean-

nette Drainville, 89; 3e. Albertine
Latour. 91; 2eA, Lucie DeGrandpré,
80: 2e B, Charles-Auguste Désy. 86;
lère, Marguerite Drainville: Cours
Prép., Marie Farly.

Lundi dernier, Monseigneur était

à l'He Dupas pour sa visite pasto-
rale. Tl confirma les enfants dans
l'après-midi.

M. et Mme G. Denis,
bert. chez M. A. Désy.

M. Roland Laferrière, chez MM.
Rochette et A. DeGrandpré.

d: St-Nor-

L.

A bord d'un paquebot.
Un passager offre un

rhum à un matelot.

— Grand merci, répond le brave
homme, mais je vous demanderai la
permission de ne pas accepter...
D'abord, il est trop tôt pour boire.
Ensuite, je n'aime pas le rhum...

Et puis, j'en ai déjà pris quatre ver-
res.

verne de

——0—

“C’est dans le coeur que Dieu a
placé le génie des femmes, parce que

les oeuvres de ce génie sont toutes
des oeuvres d'amour’.

Lamartine.

GRATIS
Un magnifique cadeau cest donné

gratis avec chaque livre de

Thé ou Café

BRISTOL
Thé noir garanti Ceylan et Indien

Café garanti pur.
EN VENTE PARTOUT

Demandez-le à votre fournisseur
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est délicieux

LA LEGISLATURE REFUSE

DE NOUVEAU AUX FEMMES

LE DROIT D’ALLER

VOTER

“Par un vote de 43 à 24, l’As-
semblée Législative s'est de nou-
veau prononcée contre le suffrage

féminin.
On avait hâte de connaître l'opi-

nion de la nouvelle députation à ce
sujet. Le bill, cette fois, était pré-
senté par M. Fred Monk, député
unioniste de Jacques-Cartier; et l’on

se demandait si les membres du
nouveau parti n'allaient .pas se pro-
noncer carrément en faveur du pro-

jet.
De fait, il y eut bien quelques

surprises. Et la plus grosse fut pro-
voquée par l'hon. M, Edgar Rochet-
te, le nouveau ministre du Travail,

qui a voté contre la mesure après
en avoir été le parrain à la derniè-

re session.
Chose singulière: alors qu’il s’a-

gissait d'une question libre dJaprés

les déclarations mêmes des chefs
de parti, les votes se sont partagés

de façon bien tranchée entre le gou-
vernement et l'opposition. Tous les
députés ministériels présents ont

voté contre le bill. Les opposition-
nistes se sont prononcés en faveur
de la mesure ou n'ont pas voté du

tout.
L'hou. M. Rochette a été le seul

orateur de la droite à prendre part

au débat. Il a déclaré qu’il était
toujours favorable au suffrage fémi-
nin, mais que dans les circonstan-
ces actuelles il valait mieux ne pas
encombrer nos lois électorales et ne

pas mêler les femmes ‘à tous les
faux patriotes qui cherchent à mon-
payer l'idée de patrie en calomniant
leurs adversaires, à une meute d'hy-

pocrites qui se servent de l'idée de
religion pour brimer le peuple et

déprécier leurs adversaires de fa-
çon indigne”.

Du côté de l’opposition, MM. Fred
Monk, William Tremblay, J.-T. La-
ochelle, le Dr J.-L. Duguay et Can-
dide Rochefort ont défendu le suf-

frage féminin; tandis que MM. le
Dr J.-H. Paquette, F.-J. Leduc, Lau-
rent Barré et Maurice Duplessis ont

parlé contre la mesure. M. Duples-
sis, cependant. ne s'est pas pronon-

cé sur le principe même du bill: il
a tout simplement expliqué qu'il

fallait nettoyer la maison électorale

avant d’y introduire les dames. Il a
donc réclamé la réforme de nos lois
électorales.

Voici quel a été le résultat du vo-
te:

Votent contre le projet de loi: les
honorables Taschereau, Perrault,

David, Francoeur, Godbout, Stock-
well, Bouchard, Authier, Côté, Ro-
chette, et Bastien; MM. Casgrain,

Bercovith, Cohen, Chouinard, Du-
four, Moreault, Farand, Bergeron,

Bouthiller, Caron, (lles de la Made-
leine), Thisdel, Gagnon, Turcotte,

Taschereau, Charbonneau, Messier,
Sabourin, Lapointe, Côté, Gaudet,
Dumaine, Delagrave, Rajotte. Mer-
leau, Lawn, Dansereau, Beaulieu,
Caron (Hull), Byrne, Connors, Da-
niel, Rochon.-48. — Tous des mem-
bres du gouvernement.

Pour le projet: MM. Gouin,

Smart, Gault, Lafleur, Auger, Du-
guay, Lesage, Tremblay, Monk, Fi-
ser, Drouin, Dussault, Pouliot,
Beaudry, Labbé, Sherman, Laro-
chelle, Castonguay, Bélanger, Ro-
chefort, Lauriault, ILariviére, Lor-
rain et Sauvé.-24 — Tous des mem-
bres de l'opposition.

Etaient présents ct n'ont pas vo-
té: MM. Duplessis, Bertrand, Bour-
que, Elie, Barré, Trude!, Rousseau,
Larouche, Choquette, Tardif, Bégin,
Paquette et Leduc. Ce sont tous des
membres de l’opposition.”

x x x
Voici ce que nous rapportait M.

Charles E. Pelletier, dans ‘’L’Action
Catholique” du 28 mal.

C’est le onzième fois que fut pré-
senté, à Québec, le Bill sur le Suf-
fage féminin. Devant ce nouvel échec devrons-nous conseiller aux

—
—

‘femmes qui préconisent ce mouve.
ment, de méditer, et de mettre en
pratique le vieux conseil du grand
Boileau: “Cent fois sur le métier
remettez votre ouvrage;” sans oy.
blier cet autre: ‘’Travaillez, Prenez

de la peine: c’est le fond qui map.
que le moins’.

M. € D

 

Nos Grands Hommes
Les Rotariens ont écouté dernit.

rement avec un vif intérêt un an-

cien courriériste parlementaire, M.
John Bassett, vice-président de la
‘Montreal Gazette’ parler avec hu-

mour des hommes politiques qu'il a

connus lorsqu'il représentait sop
journal sur la colline du Parlement
à Ottawa.

Courriériste parlementaire de 19-

11 à 1926, il eut l'avantage de voir
se dérouler les luttes épiques qui 3e
sont livrées au cours de cette pério-

de: défaite de Sir Wilfrid Laurier

sur la question de la réciprocité et
ascension au pouvoir de Sir Robert

Borden; rupture de M. Henri Bou-
rassa avec son parti sur la question

de créer une marine de guerre na-
tionale.

L’organisateur du mouvement na-
tionaliste, dit le vice-président de la
‘Montreal Gazette”, fut le plus

grand orateur que j'aie connu, I!

n'était cependant pas né pour faire
un chef. C'était un rêveur et ses
rêves étaient entachés de fanatisme.
Laurier et Borden

Sir Wilfrid Laurier devra sa pla-
ce dang l’histoire moins à la façon
dont il a gouverné le Canada qu'à
l'influence qu'il a eue sur le gouver-
nement anglais au sujet de la gner-

re sud-africaine. Ce n’est un secret
our personne que ses oonseils furent
suivis par le gouvernement anglais
et que ce dernier n'eut pas à s'n
repentir.

Le conférencier parle ensuite de

Sir Robert Borden, considéré ave
Venizelos, le défunt homme d'état
grec, par Loyd George lui-meme
comme les deux hommes les plus
remarquables de leur époque parmi

les hommes d'état des petites puis-
sances, et de l'hon. Arthur Meighen,
avec lequel il était dangereux de

croiser le fer en Chambre.
hing et Bennett

L’hon. Mackenzie King, ‘‘le jo-
tesseur d'université en politique”, a
eu de durs coups a subir comme po-
liticien et si peu d'hommes dans

leur vie publique en ont reçu au-
tant que lui, très peu les ont aussi
bien portés. C’est un homme qui ne

manque pas d’esprit.
Tout comme M. Bennett, il aime

les longs discours. Au cours de la

dernière session, il en a prononcé
un de quatre heures. Un journaliste
a compté 35,000 mots dans ce dis-
cours. M. King mérite de demeurer

chef de son parti encore de non

breuse années.
M. Bennett ne fume pas, il étu-

die les Saintes Ecritures et méne
une vie très réulière. C’est un ora-
teur à la voix riche, agressif et ar-

nogant. C’est un des plus forts pre
miers ministres que nous ayons nus.

UN APOLOGUE FAMILIAL

Un homme et sa femme avaient
résolu de cultiver un carré inoceu-

pé de leur potager. Le mari, voulant

faire à sa femme une agréable sur-

prise, sema discrètement des laitues.

Le lendemain, l'épouse alla avec le

même secret, planter des fèves.
dans le même endroit qu'elle n°

cnoyait pas employé. Plus tard,
l'homme et la femme continuèrent
à visiter le carré pour enlever les
mauvaises herbes. L’épouse croit quê
la laitue est une mauvaise herbe et

l’arrache, et le mari en fait autant
avec les fèves: de sorte qu'à la fin.

ils n’eurent ni fèves ni laitue. Et
tous deux se trouvèrent surpris et.

désappointés.
MORALITE: Ainsi en est-il des

enfants, quand leur mère veut cê
que défend le père, ou que le Pore
en paroles ou par son exemple, dé
truit ce qu’enseigne la mère.

Pierre l'ERMITE 
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Bricy lrouvons

B her

le jeudi, 4 juin 1936.

LyA UNE DIFFERENCE EN-
M ont: AUBERGE,” HOTELLE-

RIE ET HOTEL

 

(eile année plus que jamais.
bimpose la nécessité de don-
Eor à nos aubergeset hôtelle-
Bi.< un apecl plus français qui
|... voir aux louristes qu’il
F5 .{ vrai qu'ils viennent dans la
n de Québec pour y

quelque chose qui
iffere de leur pays,” et que

ulle autre province que le
huéhee ne peut leur offrir.
E11 y « quelque temps, un
Éurnai du Québec proposait à

jus aubergistes et hôteliers une
Emélioration pratique. Il leur
By;sail tout simplement et fran-
E-hement:  “Abanuonnez les
Erqurist Home et les Tourist
Erccomoadation; enlevez aussi
Eiv vos «useignes le mot “hôtel”
Bui ne convient pa du tout et

Bui 0st meme ridicule pour dé-
Écigner une petit anberge, voire
hue grande hôtellerie. Ce même
Éurnal n'avait-il pas raison
Rlécrire ice qui suit?
E Il v à différence entre au-
Borgo, bôtellerie et hôtel, et
Eos ne devrions pas l'oublier.
E\lalhetureusement le mot hôtel
E.«| passé dans nos moeurs; il
E-vra dificile à déloger. Mais de

des noms qui
Br nous couvrent pas de ridi-
le... One dites-vous de PTô-

Bin] Grand Central dans un vil-
ico de cinquante (habitants;
lun Chateau Frontenae situé
Lives d'une boutique de forge-

    

Ba rovinee
Br trouver

          

 

Bron: d'un Ritz avee un appen-

Elis don -merge une cheminée
pehriehée chapeantée d'un tuy-
Eun de 1010? En entrant dans
Eos hale" dont Te nom évo-
je le luxe el les ascenseurs.
tie cherchez ni l'un ni les au-
ris. Suns doute est-ce propre,
Einais du seuil de la porte d’en-
R\rée, vous voyez la matrone qui
Brolé ses patates dans la cuisi-

 

   

Fur SI an lieu de noms pom-
genx of risibles, on avait dit
p \iberae du Passant, Auberge
fos Saules, Hôtellerie St-Luc.
Frimports, vous auriez élé
bharm* de voir la Canadienne
Préparer son repas: les por-
birails de famille ornant les
Eis vous auraient plu. Mais
Elles done! avee un “lobby”
foirnt de chaises empaillées, de
Elables aux palles en fuseaux
le fil alu globe au bouquel de
5 Haries, et de l'album de plu-
Fle win souvenirs, vous sen-
(lt à Vaise quand vous  sa-
j'v2 que Te lieu s'appelle le
f (hâteaw Frontenac, qu'il n'a
FN lage et demi et que la
F planche qui le dénomme ainsi
}houche une lucarne.
L >! [en savait, concluait-on,
Elus quolibets que nous déco-
lent. chaque année, les étran-
6 "(TS pour ces non sens, l'on se
R Corrigerait peut-être. Une cam-
j ache Mnergique et persévé-
; rant contre cette manie de
F ‘Nglicisation ne pourrait que
F lroduire d'heureux résultats.
El est temps qu’elle se déclan-
Che ponr de bon; il faut a tout
ÿ (TIX (ue les auberges du Qué-

prennent une physionomie
‘raiment québecoise et fran-

False, pour le bien de l’indus-
rie touristique et, partant, de
loute Ta population puisquecet-
; prlustrie est une oeuvre col-
relive,

LE COLON ET LE
MARCHE MINIER

_ Au pays abitibien, où les flons
Aurifères ont attiré des prospecteurs

êt des capitaines de l’industrie par
milliers, où des villes comme No-
landa, Rouyn, Beattie, Val d'Or,
Ont surgi comme par enchantement,

 

les caps rocheux où parfois les mi-
néraux montrent leurs veines si-
nueuses, sont encerclées d’alluvions
argileuses qui souvent s’étendent en
saperficie sur plusieurs milles car-
rés.

Ces terres sont coupées par des
courts d'eau, tels les rivières Bell,
Laflamme, Harricana, Kinojévis,
Duparquet, Turgeon: on y rencontre
des lacs sans nombre parmi lesquels
se trouve le plus beau lac de l’'Amé-
rique du Nord, au dire d'un expert
en ces matières, le sous-ministre de
la Colonisation, M. Richard.
La situation des colons établis

dans ce pays minéralisé est néces-
sairement plus avantageuse que cel-
le des autres agriculteurs, même de
ceux des vieilles paroisses, où les
facilités d'un marché payant sont
moins grandes.

Que de fois, dans les vieux cen-
tres, n’avons-nous pas entendu dire
qu’il ne faut pas faire de colonisa-
tion, parce que la production agri-
cole est déjà trop considérable. Ce
n’est pas tout de produire, affirment
ces gens, il faut vendre.

Ce raisonnement prouve que ceux
qui le font, oublient généralement
le marché de leur propre table; ils
oublient qu'avant de produire pour
vendre, le cultivateur sage produit
tout d'abord pour se nourrir, se vê-
tir, s'abriter et se chauffer.

Même en supposant que ces gens
auraient raison, leur raisonnement
ne vaudrait pas pour le pays abiti-

bien. Les agriculteurs de cette ré-
gion ont là, à leur porte, un mar-
ché rémunérateur.

L’Abitibi a un sol riche, dont les
six premiers pouces, à la longue,
l’emporteront, en véritable valeur.
sur les veines aurifères du sous-sol,
mais il n’en est pas moins évident

que les colons abitibiens pourront
toujours profiter des avantages of-
ferts par le développement minier de
la région.

Aux avantages naturels qu’offre un  

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

  

marché comme celui des mines, les
colons abitibiens ont en plus ceux
que donne le gouvernement sous di-
verses formes telles que primes de
défrichement, primes de labour,
construction de chemins, construc-
tion d’écoles, d’écoles-chapelles, de
maisons, encouragement spécial à
l'industrie laitière, faciltés de trans-
port, dstribution de grains de semen-
ce. Il faut donc conclure que l’Abi-
tibi est un pays idéal pour celui qui
cherche un lieu où il pourrait s’éta-
blir à bon compte, et où il pourrait
arriver en peu d'années à se suffire
à lui-même.

Il ne faudrait pas oublier qu’en
plus de tous ces avantages, ceux qui
vont s’établir en Abitibi, par les
temps peu pressés, peuvent jouir des
plaisirs de la chasse et de la pêche.

Pourquoi, en plug grand nombre,
nos gens ne profiteraient-ils pas de
ces avantages?

J.-Ernest LAFORCE.

LA PROPRIETE INDUSTRIELLE
ET LES CANADIENS-FRANCAIS

Liste de brevets d’invention, mar-
ques de commerce, dessins de fabri-

que et droits d'auteurs accordés en
Canada aux Canadiens-Français du-
rant le mois de mai 1936. (Service

du “Bureau Technique Fournier”,
Procureurs de brevets d’invention,
934 rue Ste-Catherine Est, Mont-
réal.)

BREVETS D’'INVENTION
357.530 F. Lepage et A. Martineau

de Montréal. “Portes-ob-
jets’.

357,666 B. Loranger de Red Lake,
Ont. ‘‘Cheminée”’.

357,667 J.-G. Maheux de Québec.
“Cravate”.

357,675 J.-A. Caron de Deniau, P.Q.1
“Ceinture esthétique”.
Arthur Cormier de Montré-
al. ‘‘Boite repliable en pa-
pier’.

357,807 I. Testa de Montréal.

357,719

“In-  

dicateur”.
357,828 Louis Amyot de Québec.

‘“Brassière’’.
357,831 Mélanie Filion de Montréal.

“Brassière’’.

357,841 Jules Pothier de Québec.
“Dispositif de fixation de
plaques de licences’.

Jeanne Royer de Carbon-
neau, P.Q. *“Dispositif à
bleuir le linge’.
Léandre Aubert de Ste-A-
dele, P.Q. ‘‘Serre de skis”.

J. Omer Gauthier de Ste-

357,900

358,069

358,086
Angèle, P.Q. ‘'Pare-étin-
celles’.

DESSIN DE FABRIQUE
C.-H. Lavallée de Montréal.

“Jouet”.

MARQUES DE COMMERCE
Mot: ‘‘Arch-relief’’ pour la vente de

chaussures, Dupont & Frères
Ltée de Montréal.
‘“La Madelon’ pour la vente
de bière. Brasserie Champlain
de Québec.

Une étiquette pour la vente d’un
poli. Henri Taillon de Montréal.

DROITS D'AUTEUR
“Ensemble de signalisation des

routes’ par J.-P. Léveillé de Mont-
réal.

“Arithmétique agricole” par H.
Beauregard de Rock Forest, P.Q.

‘‘Poémes musicaux’’ par Lucien
Thériot de Montréal.

“Hommage à Jacques-Cartier”
par la Société St-Jean Baptiste de
Montréal.

“Courrier de tante Odile” par Ma-

dame Jeanne Paquette de Montréal

Mot:

SA SAINTETE A 79 ANS

Sa Sainteté le pape Pie XI a cé-
lébré le 31 mai, son 79e anniver-
saire de naissance par une grand’-
messe solennelle à Saint-Pierre de
Rome. Plus de 40,000 pèlerins ve-
nus de toutes les parties du monde
pour la circonstnce, étaient présents.

Vingt-deux cardinaux assistaient

Page §

au choeur. La messe fut célébrée
par le doyen du Sacré Collège, le
cardinal Pignatelli di ‘Belmonte. Le
Saint Père paraissait faible, mais 1

suivit attentivement toule 1a céré-
monie. Avant son départ de la ba-
silique. Les cardinaux lui souhaitè-
rent “Ad Multos Annos” (de nom-
breuses années.)

La bénédiction tradionnelle, du
parvis de la basilique, fut omise
pour éviter une trop grande fatigue.

Cet anniversaire coïncide avec la
fête de la Pentecôte, une des plus
grandes de l’Eglise. C'est la premiè-
re fois que le pape consent à la
commémoration d’un événement per-
sonnel. Les autres anniversaires
avaient été, jusqu'ici, des fêtes de
V’Eglise ou des faits ayant rapport
à la vie ecclésiastique du Pontife.

EDOUARD VIII SERA COURONNE

A LONDRES LE 12 MAI 1937

Une longue proclamation, publiée
dans une édition spéciale de la Ga-
zette de Londres annonce, que le
mercredi 12 mai 1937 sera le jour

du couronnement du roi Edouard
VITI, La cérémonie aura lieu à l’Ab-
baye de Westiminster.

La date du couronnement a été
choisie à une réunion du Conseil
Privé, tenue au palais de Bucking-
ham. On avait d’abord consulté le
gouvernement anglais, les gouverne-
ments des Dominions et autres corps
qui seront appelés-à jouer un rôle
important dans la cérémonie.
On dit qu'au moins trois millions

de personnes se rendront à Londres
pour voir les fêtes splendides qui se

dérouleront dans la capitale de l’em-
pire à l'occasion du couronnement.

Tous les Dominions et toutes les co-
lonies seront représentés par des
délégations. Il y aura au moins dix
souverains régnants, ainsi que des princes hindous.

 

LA CUISINE ELECTRIQUE EST

THE 
nante ...

La cuisine
propre .

 

 
SHAWINIGAN

essais, ni

cieux .. .

vitamines.

    

mols,

JPIV
Vous pouvez louer un Poele Hotpoint
moyennant la faible somme de

tien et méme d'installation jusqu’à concur-
rence de $35.00 et ce montant suffit
ordinairement a couvrir tous les frais d'in.
stallation. €
est très bas. La moyenne des locataires de
poéle de la Shawinigan paient moins de
$3.00 par mois pour leur cuisine électrique.

RAPIDE
sur un

Poêle Hotpoint

NEfois que vous aurez fait la cuisine à
Pélectricité sur un Poêle Hotpoint vous

ne serez jamais satisfaite de méthodes moins
commodes.
Hi-Speed Hotpoint sont d’une rapidité éton-

Les serpentins de chauffage

ils “cuisent aussi vite qu’il soit
possible de cuire les aliments”. Vous
obtenez une chaleur instantanée au con-
tact d’un commutateur—pas de délai—pas
d’allumettes.

électrique est si simple . . . oi
. . €t ses résultats si certains que

vous pouvez goûter plus de loisirs en dehors
de la cuisine. Il n’y a ni surveillance, ni

arrôsage. Les aliments cuits
suivant la méthode Hotpoint sont plus déli-

les viandes et les légumes con-
servent leurs jus naturels et leurs précieuses

Commencez dès maintenant à bénéficier des
nombreux avantages de la cuisine électrique.
Laissez-nous installer un Poêle Hotpoint
dans votre maison suivant le mode de ser-
vice de louage de la Shawinigan. Demandez
des détails plus complets à votre succursale
locale de la compagnie—ou bien consultez
un des employés préposés au service du ré-
seau, des compteurs ou de l'opération.

HD-236F         

 

  he

1.25 par
Compagnie paye les frais d’entre.

Le coût du courant électrique

 

WATER & POWER CO.
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I lemporte facilement contre le St-Lawrence Textiles dans
i 3 REUNION GENERALE ANNUELLE > partie d’exhibiti

Des victoires pour les clubs VONENLANNE une partie d’exhibition

St-Barnabé et Maskinongé THIERVILLE 20 43 Bn

 

de
. ; Présidence d'honneur de Son Excel- Lo mee . Qf-

Le St-Barnabé comple sa première victoire de la saison en lence Mgr J.-A. Papineau Le Gouin Lumber, meneur de la ligue de baseball St-Mau- KB st
triomphant du Louiseville par le score de 7 à 6 en dix maun- — rice-Maskinongé, a remporlé une victoire de 20-3 sur le St | \

» . , . . - CoAT + TPavtilne ‘ ’ -3 n € - ra * a1 Cave &ches. — Le Héroux-Maskinongé bat Yamachiche 5 à % et/_ Tous les anciens du Collège St- Lawrenee Textiles, de notre ville, au cours d'une partie d'exhi- -
monte en deuxième position dans la ligue St-Maurice- Joseph de Berthierville, sans, excep: bilion joute sur le terrain Rochefort. La

+ A . . . - * “ ’ on aucune, son mvites a reu- I a 1 : I 1 > SETI 3 Are - ias . — Lefty G etire ae rs A : 168 joueurs ( 1 ‘p ont cogné 16 coups sûrs con- LAMaskinongé _ Le fey Godin retire 15 frappt urs au bâton —jnion annuelle qui aura lieu Diman- Les joueurs du Gouin | tmber nt cog A C Ups surs Con ol
Coup de circuit de F, Martel. che le 7 juin. Les fêtes revétiront |e Giroux, le lanceur du St-Lawrence, Roméo Paillé à joué de ns
Le ITéroux-Maskinongé s'est emparé de la deuxième posi-|Un cachet particulier cette année brillante façon sur le monticule. tenant ses adversaires à : tury

tion dans la ligue St-Maurice-Maskinongé en triomphant di-| 31s ‘a présence de Son Excellence coups sûrs el retirant 11 frappeurs au bâton. La partie ne dura ent
EY AT oo oe = . Mgr J.-A. Papineau, évêque de Jo- - ge . Fava , , \ , s cireni Tilmanche du Yamachiche par le score de 5 à 1 en dix manehes. litte. qui à bien voulu accepter la (UE 7 manches. L. Boisver( frappa un coup de cireuif, FEmilirn

Lefty Godin lanceur du Maskinongé a élabli un recordjPrésidence d'honneur de cette jour- Verrette et A Lelrau réussirent des 2-bnts. OÙ
sue ; - . . , 1 ; , , ’dans ce circuit en refirant quinze frappeurs au bâton dont six|"ée mémorable. Gouin Lumbes 430 640 3—20 se

consceutifs, H a fait gagné s “quipe en coe: « sûp|, L'ordre du jour qui commence par |<t-Lawrence 101 100. 0— 3 chela fait gagné son équipe en cognant un coup sûr la Messe à 10 heures (heure solai-
 dans la dixième manche pour voler le troisième et entrer sur re) comprendra entre autres. photo-

le sacrifice de Labonté P graphie du groupe. Bunque élec- C bi | il ON5 2e A 2, g . anquet. élec tt A

La halterie du Yamachiche composée de Provencher ef Le- tion des Officiers, visite du Collège LOUFSE EN 1CYC ete ae leur
due, tous deux de Ste-Angèle s'est montrée solide et c'est grâce of PATIO de baile entre les anciens * * “ . : et àfe 01 - . c ; ; = jet les éléves actuels. Pour informa- t
a cux si le Yamachiche n'a pas sucombé car Provencher tions s'adresser au secrétaire M. er 1e€rvI e à QUISEVI € MI
compla deux des points de son club et Ledue retira huit frap-[7--A. Denis, 4569 Garnier, Montréal. — Lac

 
 

er nu baton. i _ 0 LE CAFE, AMI OU ENNEMI? Dimanche le 7 juin aura lieu une course en bievelette de "1°
. artel du Yamachiche cogun magnifique eirenil par, LL . Herthierville à Louiseville. Celle course est ouverte à {ous le:

dessus lu clôture de droit tandis que Asselin, Sauvageau, Godin 1 n'est peut-êtrepas, à la table, concurrents du comté Berthier-Maskinongé. Le départ se fera |B M
cl Jolin se distinguèrent pour le Maskinongé. male, deLOa midi (heure sol: ire) de Berthierville en face de l’église pour MoiSOMMAIRE p 0S K versée que celle du cate, Convient-il ‘ ; De a e g “Vy aL ME ES 5 | Top

penal oo ese T4 d'en prendre? Faut-il s'en priver?|se [epminer au terrain de balle au camp de Louiseville où il se “or
Maskinongé 010 000 101 2-5 7 9 Les femmes, en particulier, dont les; jpniera une partie de balle au camp. Ceux qui veulent concoiu- [8
Yamachiche too 101 661-465 lesSanedangerEErir à celle course peuvent donner leur nom à M. Emile Richari @E

À ST-BARNABE non seulement connie à une gour- de Louiseville Ou à M. [eo- Yaul Dubeau de Berthierville. M. Pan
vo a \ Jars Yo ves ne om Topo + 11 ’ : ; : : : ; : . .Le club de St-Barnahé à remporté sa première viefoire de mandise, mais comme à un reconsti- Auguste Desmarais de Louiseville en est l'organisateur en chef. Mar

la saison, dimanche après-midi, en triomphant du Louiseville[tuant. Là. comme en toutes cho-
 

 

  
    

AIS

Gans une partie excessivement contestée, Le eluh local est sor- ses 1sagit de choix et de Ba | ‘haud, fort et clair. Ainsi pourra-t-,son digne de ce nom se lorifieà de

i vamquenr par le score de ab après un duel de six manches neun toniquedu eur Son ondonner libre cours à ce qui fut juste Litre, car i est rare. De lui dé- ä M.
au cours duquel 11 accomplit un triple-jeur le premier de la sai-'abus peut évidemment provoquer!d'abcrd une mode, à ce qui, pouripend en définitive le succès d’un di- @# hu
son dans la ligue de basehal St-Maurice-Maskinongé. l'insomnie et les troubles cardiaques |beaucoup, est devenu un besoin et|ner, en raison de la bonne humeur

a RON chez les sujets nerveux, mais les |qui est en tout cas J'innocentplaisir concède aux invités et dont un hou FE

LE BATISCAN ET LE CAP EGAUX EN TETE DE LA LIGUE[ DIMESdncafésetiblensbien008ambiendefois avonsmousenten-|‘Racinepasseracommepassers [§ os
DE CHAMPLAIN jon voudrait le charger. {du juger l'attrait gastronomique d’u-jle café”, prophétisait Mme de Sévi- MR 1
_—_— Il suffit, si l'on veut éviter tout;xe table par cette réflexion “Chez gné. La grande épistoliere fut deux

Le club de Batisean monte sur un pied d'égalité avec le Cap en|déboire, de choisir un café de faible Mune Xi -» On sait paire le cate!” | fois dans l'erreur. On ne saurait CE»
te vainquant par le score de 11 à 10 au cours d’une partie teneur caféique «et le consommer; Mérite dont une maîtresse de mai- vouloir ni à Racine, ni au café. i sl

excessivement contestée, dimanche après-midi, — Le Ste- mai
Anne de La Pérade remporte sa première victoire de Ia Bar
saison en allant vaincre le Champlain 15 à 6. — Coup de
cireuit de Gaston Hubert. \
Le club de Batisean à remporté une victoire de 11 à 10 sur vel

le elub du Cap de la Madeleine, dimanche après-midi, devant que
une foule considérable. Cette victoire a permis au club local de
muonter en tête de la ligue du comté de Champlain sur pied d'é- |
galité avee le club de Richard Rochefort. Ils ont chacun deux Jus
vieloires contre une défaite à leur crédit el se renconlreront do de |
nouveau dimanche prochain au Cap de la Madeleine. oll

A CHAMPLAIN MM
Le Sle-Anne de Ja Pérade à remporté sa première vicloire fou

de la saison en batlant, dimanche après-midi, le club local] par za
un score de 15-6 dans une partie très intéressante, surtout re- Nin
marquable par le travail des joueurs au bâton. pes

(tuston Hubert réussit un coup de cireuil et Giguère, lan- Lin
ceur du La l'érade, cogna un 3-but. Plusieurs joneurs réussi-
rent des Z2-buts. Giguère el J. Caron en frappérent chacun ®, P. \
Caron, E. Lavoic, Rompré, Baillargeon, Toupin, P. Hubert et Poe
Cajolet, chacun 1 J. Caron connut une journée parfaite au bâton mo;
avec qualre coups srs en qualre apparitions au baton, dont 2 Fat
coups de 2-buts. l'en

Les deux clubs ulilisèrent chacun deux lanceurs. Giguère sb,

et E. Lavoie accordèrent 10 coups sûrs au Champlain. Vézina et y

JInbert en permirent 14 aux joueurs de La Pérade.
Le Dr Guy Latour, président de la ligue, lança la première |

balle. M. Arthur Arcand était au bâton et M. Alfred Brunelle, ble
président du club, agissait comme receveur. nol

Les arbitres Fortin et Lahaie s'acquittèrent de leur tâche Mon

à la satisfaction des deux équipes. g ; Rp ny bi

La Pérade 028 040 012—15 14 4 | Xe) 26 ons $190
Champlain 101 301 000— & 10 5 ‘ Un nouveau fasque plat moins encombrant pour - 40 +2 65 By

tiiguire, Lavoie el Caron. glisser plus facilement dans le gousset. Procurez-vous-en un et constatez. OAVES €: |

Vézina, P. Hubert et Gajolel Distillé et embouteillé au Canada par MELCHERS DISTILLERIES LIMITED - Montréal et Berthierville our ve
"or

Par
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M. f£douard Bernier, son fils

à Paul-Emile ses filles Marie-
Marthe et Mme Joseph Dionne

§ ainsi que Mlle Yvonne Cloutier

M, Adard Francoeur, diman-
f che dernier.

x kk
Mme Ferdinand Vermette

est de retour d'une quinzaine à
, Montreal chez ses parents.

x Xx *
EM. Denis Baril de Montréal

est venu passer la fin de se-

E ques jours à Montréal.

L'assislance a

É pos dr Rigaud étaient en visite

chez ss parents de Montréal.
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lundi et
nous avions la visite du Révé-
rond Père Xavier Marie, O.F.M.
dans un triduum annuel pour

pimanche, mardi,

franciscain.
été nombreuse

aux exercices et plusieurs nou-
veanx membres ont été recru-
tes.

Je Tiers-Ordre

* xk

Antonio Bussiè-

+

M. | Mme

à sSt-Histin. dimanche.
x * *

AM of Mme Albert Plouffe el
leur enfants sont allés passer

Ja fin de semaine § Québec chez
leurs parents.

* kk

Mudie Ernest Sanschagrin
de Charette éfail de passage à

S{-Ju-tin en fin de semaine.
x * *æ

M. «1 MmePhilippe Destrem-
pes ainsi que Mlle Pinard du
Cap dr la Madeleine sont ve-
nus assister à la soirée des Fu-
tires Artistes de St-Justin qni
vut lien samedi soir.

+ * *
MH, Noëlla Vertefeuille pas-
actuellement une huitainese

* x +

M. «{ Mme Joseph Brissette
leurs fils Denis et Vianny, M.
ef Mme Paul Monelte ainsi que
Mlle Jeanne Lacharité, tous de
Lachine, étaient chez M. Aza-
rias Gagnon, dimanche.

* x

M. Paul Bussières est allé à
Montréal par affaires, ces jours

de Montréal sont venus chez

maine chez son père M. Pierre
Baril,

x x* *
Mme Jos Vertefeuille est de

relonr d'un voyage de quel-

“

Un certain groupe de Saint-
Justin sont allés en exeursion

de pèrhe à St-Michel des Saints
en fin de semaine, entr’autres:
MM. Joseph ef Emile Verte-
fruille, Léopold Casaubon, El-
war rt Léonard Carufel, Anto-
ho Masosn, Denis Plante, Ho-
‘nee Cartier, Lucien Morin. et
[Léonard Lafrenière.

x * *
M. Irénée Clément vient de

ltervoir une magnifique ju-
ment helge, pesant 1900 lbs.
fetls jument a été acheté par
l'entremise de notre agronome
"du ministère de l’Agricultu-
Pr

x x *
Deux autres juments sembla-

les sont aussi arrivées dans
nolre région. soit chez MM.
Domina et Odilon Rinfret du
lieil de la Côte.

* x *
BAPTEME

Le 31 mai
Vine, fille

Marie-Paule. Y-
d’Adélard Fran-

peur el de Régina Bernier.
amram, Paul-Emile Bernier.

   
   

 

mararine, Yvonne Cloutier tous
deux de Montréal.

 

AU CONSEIL MUNICIPAL DE
SAINT-JUSTIN

Séance régulièe du Conseii de la
Municipalité de Saint-Justin, tenue

en la salle publique de la paroisse,
lundi le 1er jun 1936, à 7 hrs p. m.

Sont présents: Mi le Maire W.-H. Ga-
gné et MM. les conseillers Nap. Qa-
boury, Irénée Clément, Jos —Mar-

chand, Char'es Baril, Léonard Ga-
gnon, formant quorum. Aprés lec-

ture et accentation du ravvu:t de la
dernière séance, il est proposé com-
me suit:

Proposé par le conseille» Joseph
Marchand, appuyé par le conseiller

Irénée Clément que les comptes ci-
après soient approuvés et payés:

Hon. Secrétaire de la Province,
$175.00; J.-H. Doucet, $5.50; De-
nis Lefebvre, $7.00; Eddy Vermet-

te, pour dommages aux moutons, de
$9.75 soit payé au deux-tiers, soit:
$6.50; Sur celui de Jos Bernèche, au
montant de $15.98 soit ajourné à
une séance subséquente pour expli-
cations.

Le terrier des lots affectés au

paiement des rentes seugneuriales
tel que prévu par la loi 25-26 Geo.
V. Chap. 82 est de nouveau présenté
pour homologation.

Il est proposé par le conseiller

Charles Baril, appuyé par le conseil-
ler Joseph Marchand et résolu:
qu’un comité de conseil composé des
conseillers Léonard Gagnon, Irénée
Clément et de M. François Gagnon,

sur son refus d’accepter, de M. Jo-
seph Bastien, soit composé aux fins

d'étudier en détail le dit terrier a-
vec tous pouvoirs et prérogatives du

conseil de faire enquête, d’assigner
toutes parties intéressées, d’admi-
nistrer le serment et la mission spé-
ciale de faire rapport au conseil à
sa séance du 19 juin 1936, à 7 hres
P.M.

Proposé par le conseiller Charles
Baril, appuyé par le conseiller Nap.
Gaboury, que le secrétaire-trésorier
soit autorisé d'emprunter pour et au
nom de la Municipalité une somme
n’excédant pas trois mille piastres
à un taux d’intérêt n’excédant pas
5 p.c l’an, d’en demander l’autori-

sation au Département des Affaires
Municipales de Québec; la dite som-

me devra servir à solder la part de
la municipalité entre les mains du
contracteur du pont sur la rivière

Maskinongé, dès que les dits tra-
vaux auront été acceptés et en at-
tendant que la collection du prélevé
fait pour ces fins puisse être effec-

tuée.
Proposé par le conseiller Joseph

Marchand et résolu: Que la présen-
te séance soit ajournée à Vendredi
le 19 juin 1936 à 7 hrs P.M.

Et la séance fut levée.

Pour nos jeunes
Dans divers milieux, on commence

à s'inquiéter de l'avenir de nos jei-

nes. On se prend de pitié pour la jeu-

nesse campagnarde qu'on ne voudrait
pas voir arriver en ville, faire con-

currence a la jeunesse urbaine sur le
marché du travail, déjà encombré.

Il faut trouver moyen d’établir ces
jeunes, dit-on.

Mais comment?
Sur les milliers de terres abandon-

nées, proposent les uns.
Est-ce toujours possible?
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N'est-ce pas plutôt impossible, dans
la généralité des cas?
Lorsqu'un cultiateur doit les trois

quarts de la ‘valeur de sa ferme, ou
même parfois s'il n’en doit que la
moitié, dans la plupart des cas, il est
admis qu’il ne peut réussir.
En ce qui concerne les jeunes a-

Briculteurs, au moins 75 pour cent
n’ont pas le capital nécessaire pour
s'acheter des fermes où ils auraient
quelque chance de succès, et leurs pa-
rents ne peuvent pas ou presque pas
les aider.
Ce l'est pas tout, d’ailleurs, que

d'acheter une ferme, il faut. pour
celui qui commence, asheer des ani-
maux, des machines aratoires, des
outils, il lui faut partois faire des ré-
parations urgenies aux bâcisses,
quand il en existe; et en plus, vivre
en attendant que la terre produise de
quoi le nourrir, le vétir, le chausser.
A ceux qui peuvent compter sur

une aide substantielle de la part de
leurs parents, le gouveruemeut don-
Nu un octroi de $100 par année pen-
dant trois ans.

Ce n’est pas beaucoup, mais c'est
déjà quelque chose, même si ces
montants ne servent que pour faire
les réparations de première nécessiré
aux bâtiments délabrés de cette ferme
abandonnée qu'on vient d'acheter
pour l'établissement du jeure hom-
me, marié dans Ja plupart des cas.
Mais aux 40, 50 ou 75 autres que

les parents ne peuvent aide. et qui
vivent dans la même paroisse?

Il reste les terres nouvelles.
Des gens prétendent que cette jeu-

nesse n'ira pas s’établir au loin.
Le sait-on réellement?
Qu’a-t-on réellement fait dans le

passé pour démontrer à ces jeunes
les possibilités d’établissement dans
les pays nouveaux?
Nous pouvons, en toute assurance,

affirmer qu'au moins 75 pour cent de
notre jeunesse campagnarde ne con-
naît rien de nos terres colonisables;
pas plus qu’elle ne connaît les avan-
tage qu’elle aurait d'aller s’établir
dans ces pays nouveaux.

C’est que nous n’avons jamais eu
d’organisation adéquate en harmonie
avec l'ampleur du problème de l’éta-
blissement de notre jeunesse au pays.
Finirons-nous par comprendre l’im-

portance de nous organiser pour éta-
blir TOUS nos jeunes chez nous? .

J.-Ernest LAFORCE.

De New-York en Alas-
ka en canot

Deux jeunes amateurs intrépides

de canot sont passés par Montréal,
hier, en route pour Nome, Alaska.

Sheldon Taylor et Geoffrey Hope,
deux employés d’une maison d’édi-
tion de New-York, ont quitté cette
dernière ville il y a deux semaines.
par le fleuve Hudson, le Lac Cham-
plain et la rivière Richelieu ils ont
rejoint le Saint-Laurent et Lachine
où ils ont établi leurs quartiers gé-
néraux au Lachine Rowing Club.
De Lachine ils se rendront à Matta-
wa par le lac Saint-Louis et la Riviè-
re Ottawa. Puis par les eaux du
lac Nipissing, de la Baie Georgien-
ne, de la Baie Supérieure, du Lac

des Bois, de la rivière et du lac
Winnipeg, les rivières Saskatchewan

et Clear Water ils atteindront la ri-
vière Athabaska et après avor tra-

versé la ligne de partage des eaux
descendront sur le Yukon par la ri-
vière du Rat ou du Porc Epic.

Les deux voyageurs voguent à la
voile quand le vent est favorable ce
qui leur permet de parcourir une
trentaine de milles par jour, en
moyenne. Leur canot pèse 80 livres
et leurs bagages environ 250 livres.

Ils espèrent passer l'hiver de 1936
au fort Chippewan.

L'itineraire des jeunes canoistes a
été arreté par M. E.-G. Poole, du
service du tourisme du Canadien
National.

Le canot de Taylor et Pope por-

te le nom de “Muriel”. Il est trai-
té avec les honneurs d'une embar-
cation beaucoup plus considérabie et
on lui ouvre les portes des écluses.
Les deux jeunes gens se proposent
de raconter dans un livre leurs
aventures de voyage.

On ne discute pas.
‘On ne discute pas avec le vent, on

se contente de fermer sa fenêtre.
On ne discute pas avec le feu, on

se contente de jeter de l'eau dessus.
On ne discute pas avec la pluie, on

se contente d'ouvrir son parapluie.
On ne discute pas avec le poison,

on se contente de ne pas le boire.

se contente de lagne vicieuse, on

fuir. 

rapide et à bon compte.

Nos spécialités: En-têtes
Memorandums, Cartes de
Invitations,

driers, Etc., Ete.

St-Jastin,

 

On ne discute pas avec un mauvais
livre, on se contente de le jeter.
On ne discute pas avec son devoir,

on se contente de l’accomplir.
On ne discute pas avec l’Evangile,

on se contente de le pratiquer.

POISON ET REMEDE
LE JOURNAL

“Ah! s'écriait Sa Sainteté Pie X,
on ne comprend pas encore son im-
portance. Ni les fidèles ni le clergé
ne s'en occupent comme il le faudrait
Les vieillards disent quelquefois que

c’est une oeuvre nouvelle et que ja-
dis on savait bien sauver des âmes
sans s'occuper de journaux.

AED.

Confiez-nous Vos Impressions
QUAND vous aurez besoin d’impressions quelcon-
ques, n’oubliez pas que nous Sommes en mesure
de vous faire ces travaux d’une façon artistique,

 

Programmes,
Cartes Mortuaires, Affiches Pancartes, Circulaires,
Etiquettes, Reçus et Billets, Billets de Râfle, Bro-
chures, Prospectus, Livrets de Comptoir, Calen-

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

 C’est bientôt dit autrefois! autre-

de Lettres, Enveloppes,
visite, Cartes d'affaires,
Lettres de faire-part,

 P.Q.

 

fois! Mais on ne fait pas attention
qu'aurefois le poison de la mauvaise

presse n'était pas répandu et que,
par conséquent, le contre-poison des
bons journaux n’était pas également
nécessaire. Il ne s’agit pas d’autre-
fois Nous sommes à aujourd’hui.
Eh bien, c'est un fait qu'’aujour-

d’hui le peuple chrétien est trompé,
empoisonné, perdu par les journaux
impies. En vain, vous bâtiriez des é-

glises, vous prêcheriez des missions,
vous fonderiez des écoles; toutes vos
bonne oeuvres, tous vos efforts se-
raient détruit, si vous ne saviez ma-
nier en même temps l’arme défensive
et offensive de la presse chrétienne,
loyale, sincère.”

Jean des Friches.

 
 

NOUVELLE BOUCHERIE A
MASKINONGE

Viandes fraîches tous les jours de
la semaine.

Service de Frigidaire 

On ne discute pas avec une compa-| -

PRIX MODERES

Joseph Rinfret
(Voisin de l'Hôtel Landry)

MASKINONGE, P. Q.
 

 

   ©

Nap. S. de Carufel & Fils,
Autos et voitures pour Mariages,

Baptémes, Etc. Voyages A

longue distance.

Service rapide — Jour et Nuit.

Tél. 29 — MASKINONGE, Qué,

Le Dr PAUL GODIN
SPECIALISTE

 

 

Ex-Interne des Hôpitaux de Paris,
142, Rue Hart, TROIS-RIVIERES.
YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE
occupe un bureau à Louiseville chez
l’avocat Paul Vanasse, tous les sa-
medis de 9 hrs a. m. à 5 hrs p. m.

EUGENEGOSSELIN
Plombier - Ferblantier - Couvreur.

Spécialité: Installation de fournaises

à eau chaude et à air chaud.

Aussi: Marchandises à la verge et
‘Coupons à meilleur marché que

le régulier.

 

 

 

MAURICE LAURENT
BIJOUTIER

Bel assortiment de montres, Bagues,

Joncs, Bijouteries, Etc, Etc.
Réparations de toutes sortes à des

prix très modérés.

Rue St-Laurent, LOUISEVILLE.

 

 

Omer Rinfret
BOUCHER

(Gros et Détail)
Commerçant d'a-
nimaux de tou-

tes sortes, vo-
lailles, foin, etc.
Service de

Frigidaire
LOUISEVILLE

P. Q.

LE SALVIFLORE

Le Salviflore est un
tonique contre les men-
tues, Règles en abon-
dance, Règles languls-
santes, Retour de l’âge.
Combien de femmes et

de filles souffrent de ces
maladies-là. C’est le re
mède idéal que chaque
famille doit avoir cons-
tamment sous la main.

Prix: un traitement,

$3.00; la bouteille de 20
onces.
Mme LOUIS ALARIE,

 

 

 

 

 ST-BARTHELEMI, P. Q.
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i TEL. 32 HEURES DE BUREAU DE 9 a.m. 29 p. m. %
1 &

i Dr Robert Trudel 3
; DENTISTE $
; Successeur du Dentiste Gélinas. +

i 38 ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P. Q. 3
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LES VOEUX DE LA TREIZIEMR
JOURNEE CATHOLIQUE

Action catholique paroissiale et re-
traite fermée — Société de Saint-
Vincent de Paul -— Propagation
de la Foi et nide aux immigrants
canadiens — Pour une journée
mondiale de la paix — La presse

catholique — Repos dominieal —
Contre la propagande communis-
te — Remerciements à ceux qui
ont contribué au succès de cette

treizième “Journée catholique.‘ ~

La treizième “Journée catholique"
des retraitants du Canada tenue à
Ottawa le 24 mai a remporté un
Brand succès. Des milliers d'hom-
mes et de jeunes gens s’y étaient
rendus de toutes les parties de la
province. De hauts personnages ec-
clésiastiques et civils y ont prit part:

S. E. le cardinal Villeneuve, S.
Exec. le délégué apostolique, S. Exc.
Mgr Forbes, M. le juge Thibaudeau-
Rinfret, M. le juge Constantineau,
M. Raymond Brugère. ministre de
France, l’hon. J.-E. Michaud, minis-
tre des pêcheries, etc.

Voici les résolutions qui y ont été
adoptées:

À + *

Fidèles aux directives du Souve-
rain Pontife et de leurs chefs spiri-

tuels, les retraitants veulent être
dans leurs paroisses des militants
de l’action catholique. Ils s’y prépa-
reront par leur retraite fermée an-
nuelle et l'étude de leur religion et
des enseignements pontificaux.

+ * x

En ces temps de détresse écono-
mique et de perturbations sociales
la charité est appelée à exercer un
rôle particulièrement bienfaisant.
Les retraitants y participeront en se
faisant un devoir d’aider l’admira-
ble société de Saint-Vincent de Paul

vres miissionnaires, en particulier a
la propagation de la Foi. Ils s’effor-
ceront de répondre par leurs prières
et leurs aumônes aux appels pres-

santes du Souverain Pontife. Ils
s'engagent en outre et invitent tous

les catholiques à s'intéresser davan-
tage au sort des immigrants cana-
diens, spécialement de ceux dont

les tristes conditions
mettent en péril leur fidélité à !l'E-
glise.

x x x
Les retraitants professent sur la

paix la doctrine de l'Eglise: la paix
du Christ dans le règne du Christ.
Îls se méfient des organismes qui se
fondent pour réclamer une paix qui
n’est pas basée sur la morale chré-
tienne et la pratique de la religion.
Aussi avec l’approbation de Son E-
minence le Cardinal
Québec adressent-ils à Sa Sainteté
Pie XI la pétition suivante:

“Tres Saint Pére,
Plein de respect,

de cette pétition, d'accord
membres du congrès

du Christ-Roi, tenu du 24 au 27 oc-
tobre 1935 à Salzbourg (Autriche),
selon la proposition faite à ce méê-
me congrès par la Société du Christ-
Roi de la Croix-Blanche, demandent
humblement à Sa Sainteté l’institu-
tion d'une ‘Journée mondiale de la

les signataires
avec les

paix”, un dimanche où dans toutes
les église du monde entier, on fe-
rait des prédications sur ‘la paix
du Christ dans le règne du Christ”,
ainsi que des prières pour la vraie paix de l'Humanité.

* x *

Les retraitants, conscients de l'im-
portance de la presse à notre épo-
que, s'engagent à encourager la
presse catholique par leurs abonne-
ments, leurs annonces, leurs sous-
criptions et leur propagande.

* x

Les Retraitants appuient les der-
nières demandes de la Ligue du Di- et surtout en s'enrôlant dans ses

rangs.

CE x
Les retraitants renouvellent

leur attachement aux grandes oeu- |
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manche et prient instamment le

gouvernenient provincial de les ac-
corder:

   

d'existence

archevêque de !

international:

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN le jeudi, 4 juin 1936.

——

1) Cessation de tout travail de de plus en plus compte de la néces- | deviennent vite la proie des fautey,
production le samedi midi dans les sité de se protéger la nuit contre ‘de désordre. Il y a longtemps uy
usines de pulpe et de papier; iles automobiles, si l'on en juge par|de nos prétres les pl s

2) Nomination d'un plus grand le nombre de demandes de réflee- voué au service des immigrants, ;
nombre d'inspecteurs pour veiller à teurs que reçoit chaque jour la Li- ‘lancé un cri d’alarme. On ne la
l'observation de la loi du dimanche; gue de Sécurité de la province de guère écouté. _

3) Intervention deg autorités pro- Québec; les demandes varient de 50; Son appel vient d'être repris Dr

à 300 réflecteurs, selon l'importan-|un religieux zélé. Une enquéte sé. §

.nistes, et en particulier d'enrayer | plaques rouges ont été tout d’abord ‘té, un peu de leur piété pour ois
I'entrée au Canada et la publication jme ‘
de toute littérature subversive. {sont maintenant en si grand usage | misère et la haine. .

* kk !par toute la province, que les colli-; Dans son encyclique Caritate
Les Retraitants expriment leur vi-isions entre autos et voitures hippo- Christi, Pie XI a dénoncé le commu-

ve gratitude à tous ceux qui ont! mobiles diminuent considérablement. nisme comme la grand danger de
contribué au succès de cette treiziè- Monsieur Savoy désire aussi rap- notre époque, ‘le mal le plus Ie.

me Journée catholique: S.E. le peler aux cultivateurs quelques pré-/doutable’”. et demandé aux catholi.
cardinal Villeneuve, O.M.1,, arche- | ceptes de prudence relativement aux ques de le combattre. Hier (neor
vêque de Québec, dont la présence dangers que présentent les chevaux. {il l'appelait ‘“l’ennemi commun” et

constitue pour nous le plus précieux Il désire rappeler aux propriétaires jdéplorait l’aveuglement de cenx qui
encouragement, Son Exc. Mgr For-:de chevaux qu’ils ne doivent pas, persistent à l'ignorer.

bes, archevêque d'Ottawa, qui nous'laisser leurs bêtes sans conducteur Or ce mal est dans nos murs

a accueillis avec tant de bonté dans'sans les avoir solidement attachés; C'est lui qui contamine ces étran-
sa Ville épiscopale, les Révérends|on doit toujours signaler sa présen-|gers dont il fait des révoltés, qu’
Pères Oblats d'Ottawa et de Hulljce à un cheval avant d’entrer dans dresse dans une haine farouchr cop.
dont l’hospitalité fut si cordiale, le'sa stalle: on ne doit jamais monter ;tre tout ce qui nous est cher. Ent.

comité des retraitants du diocèse et |un cheval pimpant avec un liconjce d'une telle situation, quelle es
tous ceux qui l’ont secondé dans sa comme tout attelage; ni monter su*'notre attitude? Avons-nous Ouvert

| tâche, entre autres le journal ‘‘Le|le timon entre deux chevaux dont un les yeux et répondu à l’appel pres

| Droit”, les rapporteurs et conféren-) mouvement subit peut alors causer|sant du Pape? Si demain ces grou-
pes, abandonnés à eux-mêmes, sabc.

 

 
ciers de la Journée, les organisa- une fatale chute; enfin, on doit

| teurs des différents groupes. en par- prendre toutes les précautions possi-|tent l'oeuvre de nos pères, d- quel
‘ticulier l'organisateur du groupe bles pour se protéger contre les ris-|le lourde responsabilité ne seront
[montréalais l’infatigable M. Joseph |ques que présentent les chevuax. nous pas chargés?
Hébert. Situation grave que nous ne. pou.

vons ignorer. Imiter le gest: deIls offrent en même temps à l’oeu- : » "GE
LA MENACE ROUGE l’autruche ou prétexter d'autres devre des retraites fermées du diocèse  d'Ottawa qui célèbre son vingt-cin-: — voirs ne saurait nous excuser ni

quième anniversaire leurs félicita- Une politique d'immigration insen-|nous sauver. Que nous le voulions

tions et leurs meilleurs voeux. sée a jeté dans nos villes des flots ou non, le mal est là, puissant e&
2" id’étrangers. Un bon nombre sont contagieux. Il n’y a qu’une attitu-

L'ASSOCIATION DE QUEBEC ‘imbus d'idées subversives. Les au- | de vraiment raisonnable, patrioti-

îtres subissent la première influence |que, chrétienne: serrer nos rangs et
{courir sans tarder au secours de çe:

ces; victimes.

POUR LA PREVENTION
DES ACCIDENTS DU TRAVAIL venue.

—_—_— Bien entourés, plusieurs de
hommes pourraient être d'honnêtes

Laissés à eux-mêmes,

Les propriétaires de véhicules à,
traction animale semblent se rendre

 

citoyens. ils L'Action Nationale,
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ES caves construites par John Molson en =
1786 font encore partie de la Brasserie JR
Molson. Y descendre

“in peu comme faire un retour sur le passé,

se reporter à la fin du dix-huitième siècle.
Ces caves, qui nous offrent un bel exemple

de la solidité de la construction à cette épo-
que déjà lointaine, font l’objet des commen-

taires suivants dans deux lettres du fonda-

teur de la brasserie écrites

- 0»

“J'ai construit une chambre de maltage pour
ajouter à l'ancienne (convertie en cave et
chambre de brassage) que
avant de venir en Angleterre — elle me-
sure 80 pieds de longueur par 39 pieds de
largeur et est construite en pierre, Elle est
maintenant terminée et j'ai
ter il y a trois semaines.
tièrement payé mes charpentiers et maçons—
j'ai 600 minots d’orge, du houblon pour la
saison, du bois de chauffage pour l'hiver
et £100 en argent comptant”.

w »

“Le maltage que j'avais commencé l'été der-
nier est terminé, mais ce qui est encore
mieux, j'ai tout payé mes
pentiers et de maçons, sauf une bagatelle.
Cela m’a coûté en tout
les modifications apportées à la vieille bâ-
tisse) 500 guinées”.

» »

Le site où s'élevait la brasserie s'est com-
plètement transformé depuis cette époque re-
culée. D'imposants immeubles modernes ont
remplacé les bâtisses primitives des débuts.
Les jardins qui donnaient sur le fleuve et
les chantiers où fut construit et lancé le
vapeur “Accommodation” — le premier qui
ait navigué au Canada — ont depuis long-
temps disparu. Il y a longtemps aussi que
s'est effacé le sentier que

w

w

»

aujourd’hui, c'est

en 1787 et 1788:

 j'avais achetée

commencé à mal-
J'ai presque en-

comptes de char-

et partout (avec

courant Ste-Marie, E
sion,
terrains.

Ces vestiges anciens

fondateur ont toujou

suivaient les puis-

SP bh Jka.72 ;
sy oJ [yy / É g

AOF2ol7

 

  

 

sants attelages de boeufs dont on se ser-
vait pour faire remonter aux bateaux le

la brasserie a

mais les principes qui firent le succès du

gardés par ses successeurs. Comme les caves
séculaires de la brasserie, ils tiennent de-
puis cinq générations.

ar
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n prenant de l'expan-

recouvert tous ces

ne sont plus visibles,

rs été scrupuleusement

1786 w CENT CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA BRASSERIE MOLSON ~~ 1936

 

us clairvoyay,[4

 

vinciales pour que les règlements ju 1
{concernant les hôtels, les salles de ce des municipalités. rieuse menée à Montréal lui 4 reve
danse, les théâtres et les cinémas le Teorges Savoy, vice-président de lé le grand nombre d'étrange;; qui
‘dimanche soient mieux observés. {la Ligue pour la sécurité rurale, is'y entassaient et leur triste situ

x x ls'est déclaré hautement satisfait du,tion. A son tour il s'adresse à ses M
Les Retraitants demandent aux nombre considérable de ces deman- compatriotes dont il connaît |» ze).

autorités fédérales de se montrer des, qui prouvent bien que les ru- apostolique ——notre magnifique ofJ
sévères, comme font plusieurs au-.raux apprécient la protection que ‘fort missionnaire en témoigne _ ol

tres pays, envers les menées commu-| leur apportent les réflecteurs. Ces leur demande un peu de leur char.

  

distribuées par la Ligue en 1933, et|malheureux que soulèvent déjà Ia |
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